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Moïse de Kliorène, le coryphée delà littérature 
arménienne et le père de nos historiens, qui vivait à 
peu près un siècle après Eusèbe, le père des histo- 
riens ecclésiastiques, après avoir raconté succinte- 
ment dans son Histoire d\ irtnénie les laits elles cor- 
respondances du roi Abgar, en finit le récit par ces 
mots: « Giiéroupna (ou Léroubna) iils de T écrivain 
» Apschatar, a rédigé tous les faits arrivés au temps 
» d’Abgar et. de Sanadroug et les a déposés dans les 
» archives d’ Edesse ». Eusèbe lui-même en racontant 
la conversion d’Abgar dit ( Ilist. Eccles. I. chap, 43 ; 
IL ch. 1.) avoir puisé ces récits dans les mêmes ar- 
chives, sans cependant indiquer l’auteur de ses prin- 
cipales sources, comme le fait au surplus notre histo- 
rien. Le nom de Léroubna cité uniquement par ce 
dernier, n’était répété après lui par aucun autre, si 
ce n'esl par un de nos * Ihroniqucurs du 
(Mekhilar d’Aïrivank) qui le classe au nombre de nos 

historiens, entre Tatiien et Mar 5»as Gadina 

H 

limier s’il le connaissait de nom seulement ou bien 

encore par ses écrits. 






Ce fut en !8S2 que dans nos recherches à la Bi- 
bliothèque Impériale de Paris, nous avons découvert 
au département des Mans. Armén., dans un Codex 
précieux (N.° 88 > du XIT siècle, entre autres l ouvra- 
ge que nous publions, et qui dans son épilogue porte 
le nom de son auteur, qui n'est autre que celui même 
qui est cite par notre Moïse de Khorène, et consulté 
par Eusèlie, avec la différence du nom Laboubnia , 



cjui vient d’ê re vérifié par un morceau du texte sy- 
riaque, dont je vais parler maintenant. 

Onze ans après la découverte de la traduction 
arménienne de la Lettre iVAbtjar , le savant docteur 
Cureton, un des hommes les plus versés dans la lan- 


c. Nous lui avons fait 


la meme année ( 1864 ) par son ami le I)/ Wright. Il 
y est dit que le IC Cureton avait remarqué la Lettre 
d’Abgar dès Cannée 1848 , dans deux manuscrits Irès- 
anciens, dont l'un, à ce qu'il croit, pouvait même servir 
à l'original de la traduction arménienne, car il le sup- 

commenccmcnt du V siècle. 


pose avoir ete écrit 

l’autre au VI'j malh 
imcomnlcls. car nres 



que dans ces originaux s) riens, tandis qu’il est entier 

dans l’arménien. 

Quanta a traduction, il y a très-peu de diife- 
rences entre la traducl ion arménienne et les copies 
syriennes, ou plutôt la traduction anglaise du D/ Cu- 
reton, que nous avons collationnée avec la nôtre, à 
cause de notre ignorance de la langue syriaque. Je 
veux cependant faire remarquer ici que cette conson- 
jnce des deux versions ne continue pas jusqu au 
bout ; mais vers la fin de 1* histoire elles se séparent, 
i peut dire, de parti pris; et tandis que l’une (la 
syrienne) fait disparaître l’apôtre Thaddée en le fai- 
sant mourir, l’autre (T arménienne) le fait partir 
d’Édessc vers les pays d’Orient. Cette contradic- 
tion et d’autres encore seront citées par nous dans 
les quelques notes dont nous avons voulu accompagner 
les deux éditions et du texte arménien et de la tra- 
duction française: nous avons aussi ajouté à ce texte 
quelques appendices tirés d Eusèbe et u,e nus ancu n 


Quant à la valeur et à l’authenticité de cet ouvra- 
ge, pour n’en dire qu’un mol, notre opinion est qu’il 
st en grande partie rédigé par Luboubnia, archiviste 
d’Édesse contemporain d’Abgar et des disciples de 
Notre Sauveur; mais qu’il a été touché et retouché 
dans un espace de deux cents ans par d’autres mains 
quelquefois hardies, qui y ont introduit beaucoup de 
uppléments, dont nous tiendrons compte dans les an- 
notations; et nue la dernière et principale réd liun a 
été faite dans la première moitié du iroisième siecle. 
Cependant si d’une part la pureté du style de la tra- 
duction arménienne, sa concordance avec I « iginal 
syrien, l’ancienneté des manuscrits où a été consen t* 
cet original, ne permettent pas de douter qu’il exi- 


1 


stait déjà au commencement du V siècle à peu près 
iel que nous le trouvons aujourd'hui; et que si dans 
nos anciens calendriers ecclesiastiques dont la rédac- 
tion est attribuée à S. Isaac patriarche de l’Arménie 
(f 439), la lecture de la Lettre à ' Jbgar est ordonnée 
dans les églises à certaines fêtes; d’une autre part 
nous ne pouvons pas croire que quelques détails théo- 
logiques ou prématurés ou insoutenables fussent échap- 
pés à des yeux aussi clairvoyants que ceux d un Moïse 
de Khorène ou d un Isaac le Orand. 11 faut donc at- 
tribuer ces interpolations à des copistes postérieurs; 
en admettant toutefois que dans sa majeure partie c’est 
e même ouvrage qu’ont eu sous les yeux et nos au- 
teurs ci-dessus mentionnés, et Eusëbe lui-même ; et 4 
qu’en conséquence c’est un des monuments des pre- 1 
miers siècles de ,l’ Eglise, que nous désirons offrir à 
l'appréciation et à la critique des savants et des théo- 
logiens. 
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FILS DE MANQUÉ 


ROI I'E I - A VILLE I> KDE88E 


\1 'PELÉE EN SYRIEN OURHA ' 


i 


L an trois cent quarante de l’empire des Grecs 2 , 
sous le règne <ie Tibère, empereur de dôme, Abgar 3 , 

1 1 Ou p llutôt Orrha$ elle s'appelle encore aujourd'hui en O 
rient Ourfa , Son histoire et le rôle qu'elle a joue dans les pre- 
miers siècles du 1 Christianisme sont assez connus dans les anna- 
les de 1’ Eglise. 

2 C’est l' èro des Séleuckles qui commence à la première an- 
née do la 1 17 ,lie Olympiade qui correspond à Tannée 311 avant 
Fère vulgaire, 

3 C’est le plus connu et le 14 mr des rois d’ Édesso qui en gé- 
néral sc nommaient Àbgar et Maanou. 

| Selon quelques-uns l'étymologie du mot Àbgar vient de l’a- 
rabe Ekber qui veut dire plus grand ou élégant ; sqlon d'autres 
d’un mot syrien qui signifie boiteux ; notre historien Moïse de 
Khorène dit que ce mot vient do l'arménien «y/* (üvac~nyr) 
que les étrangers en raison de la difficulté de la prononciation* 
nommèrent Abgar. Cet historien et d’autres encore le tint des- 
cendre des Àrsaeides arméniens* et le disent fils d’Àrscham, ne- 
veu du célèbre Tigran. Le traducteur anglais de cet ouvrage 
partage l’avis de nos historiens* Les Syriens au lieu do rappe- 
ler Àncham le nomment Quchama ou Oukatna c’est-à-dire le Noir, 




fils de iVIiuioiij régnait en Mésopotamie de S\ rie dans 
la ville «1 Edesse. La Iren te -deuxième année de son 
règne 1 , le 12 du mois de dré®, il confia à Marihab 3 
et à Schamsclsagram u , qui étaient les hommes les pins 
éminents et les plus distingués tie son état, et à Anan 5 , 

car à la suite de certaine maladie, il était, dit-on, devenu de 
cette couleur; notre uistoîre confirme ce fait en rapportant 
qu’il avait contracté la lèpre en Orient. 

L’ancienne chronologie d’Édesse rédigée en langue syrien- 
ne fait remonter l’origine de ce royaume avant Tannée 136 de 

* 1 ' e chrétienne, elle en marque la fin en Tan 21 7 de Jésus-Christ. 

- i !ïf plus porté à croire qu’Àhgar était plutôt roi des 
Syriens que des Arméniens; cependant il est probable qu’il était 
né; n moins neveu de Tîgran,et (es Romains à cette époque ayant 
r î!li [l]] r 1 (ans la grande Arménie, Àbgar se serait retiré 
en Syrie, et 1 y aurait régné, ainsi que sur les provinces limi- 

* f ries de l’Arménie. C’est pour cela que les Sy rien^ Taraient 

nommé Àbgar comme tous leurs rois, de même que le nom d T Ou- 

chama qu’ils lui donnaient encore peut lui venir d’Àrscham son 
père. ■ "" v |l !?i^T 

1 Le règne d’Abgar commence deux ans ayant l’ère vulgaire 

qui correspond à la seconde année de la naissance de Jésus- 
Christ. 

2 Dans le courant de cette année le 12 du mois dré du calen- 
drier arménien tombait selon le comput variable le 27 février 
du calendrier romain; et selon le calendrier fixe le 20 novem- 
bre; mais ici nos mois arméniens sont combinés avec ceux des 
Latins et des Syriens; ainsi le 12 du mois dré correspond au 12 
de novembre* 

3 Dans le texte il est écrit fl (RabihabJ^ mais quelques 
lignes j lus bas on i \ ouve écrit p us correctement ftutpffÇwp Mar~ 
I/tabj ce qui est conforme à Moïse de Khorène, qui nous le fait 
connaître comme prince d’Àltzenick, et d’après cette désigna- 
tion Mar (Seigneur) il est facile de se convaincre qu’il était sy- 

I fa ■ m. m j. _ _ 





- >n confident, des lettres trait; î d<'s uîl : c du ruj 
au me, et les envoya à la ville d’ Eleuthropolis, appe- 
lée dans la langue syriaque Bethkoubrine S pour les 
présenter au grand et noble Sabinus d’Eustorge 3 , 
qui était l’intendant de la maison de l’empereur et qui 
gouvernait alors la Syrie, la Phénicie et la Palestine. 
TiP nrince. à leur arrivée, les reçut avec joie et les 


combla d’honneurs; après les avoir retenus chez lui 
pendant vingt-cinq jours, il leur remit la réponse des 
lettres qu’ils lui avaient apportées, et les renvoya au 
roi Abgar. Ceux-ci, en prenant congé de Sabinus se 
dirigèrent aussitôt vers le chemin qui menait à Jéru- 
salem; et ayant remarqué une foule de personnes qui 
accouraient de loin pour voir Jésus, dont les miracles 
étaient en vogue dans tout le monde, Marihab, Scha a- 
schagram et Anan, les confidents <u roi, se joignirent 

à eux. 

Lorsau’ils entrèrent à Jérusalem, ils vn ont tout do 


qui croyaient en Jésus. Apres avon 


aussi comme son courrier ctiez Moïse uo ivnorene : c e 
me titre que lui donne Ruphin, Cursor , le mot syrien * 
gnifie aussi secrétaire* 

1 Beihcoubine chez Moïse d© Khorène, ville connue dojji 
lémée, ijui écrit BsurGypajSpà ou Battyaupy, ttethagabrts 
et qui signifie en langue syriaque maiwn des Géante^ pe 
cause de ton voisinage de Gath la patrie de Goliath ; 
Romains elle prit le nom grec d’Eleuthère; devenue u 
turc elle a repris son ancien nom, puisque on la nomme 
nant Beith-Gébrin. 

2 Moïse do Khorène le nomme Marinus fils do Stoi 


reur Tibère ensuite tué par son ordre* On cite dans 
époque le jurisconsulte Sabinus Mausorius* Dans le 1 
cryphe de V Evaimile de tettfance de Jésus qui se trouve i 

e lafSffie, qui, s 
près ^ascension 


y esi dit, gouvernait ce pays, même a 
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à Jérusalem, Anan, le confident du roi, écrivit toutes 
les actions de Jésus dont il avait été témoin, et tout ce 
ue Jésus avait fait avant leur arrivée. Étant partis 
e cette ville, il* vinrent en Qurha, et se présentant 
devant le roi leur maître, ils lui remirent la lettrecle 
Sabinus. Après l’avoir lue ils racontèrent au roi tout 
ce que Jésus avait fait en leur présence à Jérusalem, 
rit Anan üt à Abgar la lecture de tout ce qu’il avait 
écrit et porté avec soi. Le roi en l’écoutant témoi- 
gnait une grande surprise, et il disait» ses princes et 
aux personnes de la cour qui étaient devant lui: «Ces 
miracles sont certainement divins; parce qu’il n’y a 
personne cap;: de de ressusciter les morts excepté 
Dieu ». Ii voulut aller en personne en Palestine, pour 
voir de ses propres yeux Jésus et ses miracles; mais 
comme le pays où il désirait aller appartenait aux 
Romains, I abandonna son projet, afin de ne pas être 
la cause de quel que hostilité. C’est pourquoi il écrivit 
une lettre, et la donna à Anan, son confident, pour la 
porter à Jésus-Christ. Anan partit d’Ourha le 14 du 
mois arèg, et arriva à Jérusalem le 12 du mois ahé- 
gui *, qui était un mercredi. 11 trouva Jésus chez Ga- 
maliei, pontife 2 des Hébreux, et lut devant lui la let- 





Simeon Métaphr&ste dit qu’Ànan ministre d’Àbgar allant en mis- 
sion chez le gouverneur cle Y Egypte, et traversant la l'alestino, 
vit dans cette dernière contrée h; en retournant chez lui il 
donna avis à son maître (Àbgar) de ce dont il avait été témoin* 
1 Le mois arèg (du soleil) selon le calendrier fixe arménien 
commence le jour de l’équinoxe du printemps ; selon le calen- 
drier mobile le 14 du dit mois çHte année (qui était le 80^* de 
l’ère commune) tombait le 29 de juin (du calendrier julien) , 
et le 12 à'ahèg le 27 juillet: cependant comme nous avons dit 

alait au mois d'avril 


plus mm ut iM* dernier mois arménien 
le 12 duquel était en effet un mercredi dans la même année. Il 
résulte de cos dates que le voyage d’Ânnn, d’Edesse à Jérusa- 
lem fut accompli en 29 jours. — D’autre part Moïse de Kho- 
rêne (U, 31) nous montre que ce fut le jour des Hameaux que 
les envoyés d'Àbgar rencontrèrent Jésus à Jérusalem: il croifl 
que ce fait serait désigné par F Evangéliste saint Jean dans le 


, a ce que nous savons, mais 


arisien 





■ est dommage que l'original syrien manque ici, et ne nous 
permette pas do résoudre déf in itÎTement la lecture de ce nom, 
qui bien que dans Eusèbe aussi s’appelle Artdam (selon la tra- 
duction armén.) devrait être plus probablement Ouc hanta, selon 


le Byrien : d'autant plus que dans nos textes mêmes on ne dit pas 
fils d’Arscham. Ce n’était pas l’usage deB rois de signer leurs 


dits avec le nom de leurs pères. Cependant Rufin, premier tra- 
ceur latin d’Eusèbc, porte ce titre d’ Ucitamœ filins. — Cette Iet- 
fic trouve dans Moïso do Khorène copiée presque mot à mot. 
2 C’est peut être avec plus de justesse qu’on nomme ici Jésus 
*Mi plutôt que Sauveur comme disent Eusèbe et Moïse deKho- 
onc, car Abgar avait besoin de santé. 

■» t rat ildcssc la capitale même do son royaume, dont par e 
loïse de Khorène ( I. II, ch. 27). 

t • l’avis de notre auteur qui rapporte ces paroles de 

Jcsus-Crist comme dites oralement est préférable à celui d’au- 
tours plus modernes, tels que Eusèbe, Moïse de Khorène, et au- 
tres, scion lesquels Jésus-Christ aurait écrit ou fait écrire à l’a- 
potro S. Thomas une lettre à Abgar. C’est cette lettre qui a su- 
tant de controverses parmi les théologiens, et que le pape 
ls e a classifiée l'an 494, parmi les écritures apocryphes. 


tre qui était conçue en ces termes: «Abgar, fils d’Ar- 

cnlmm t nu .Jean il mniipp.in - JôsiiS. nui s’est nmnfri> 


scham { , au grand médecin 2 Jésus, qui s’est montré 
dans le pays de la Judée à Jérusalem, salut — Sci- 
ueur, j’ai entendu que tu ne guéris pas avec des 
remèdes, mais seulement par la parole; que tu rends 
la vue aux aveugles, et crue tu fais marcher les boi- 


ta vue aux aveugles, et <|uc tu fais marcher les boi- 
teux, tu purifies les lépreux et tu rends l’ouïe aux 
sourds, tu chasses les dénions, tu ressuscites les morts, 
et tu guéris par la seule parole les valétudinaires et 
les infirmes. A peine m’eut-on raconté ces grands mi- 
racles que tu lais, je réfléchis et je crus que tu es 
Dieu, et lils de Dieu descendu du ciel, pour opérer 
ces actes de bienfaisance. C’est pourquoi je t’ai a- 
dressé cette lettre en te priant de venir chez moi, aiin 
de t’adorer, et de me guérir de mes maux, selon la foi 
que j’ai en ta puissance. De plus, j’ai entendu dire 
que les Juifs murmurent contre toi, te persécutent et 
veulent te donner la mort; daigne donc venir chez 
moi; j’ai une 1 telle petite ville 3 qui suffit à nous deux: 


en paix » 


en recevant cette 


lettre dans la maison du grand-pretre îles Hébreux, 
dit à Anan ic confident du roi 4 : « Va dire à ton mai- 
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tre qui t’a envoyé : Tu es heureux de croire en moi 
sans m’avoir vu; parce qu’il est écrit pour moi 1 que 

* - .. t _ * il ^ A I" /lit A AA11 


ceux qui me verront ne croiront pas, et que ceux qui 

t . ! i _ n.*Airl i'i t/m mtntotiAn 


ne nie verront >a&, croiront; quant a ton invitation# 

. r 1* 1 • • î ) 'i.!i 


sache que i , oi accompli la mission qui ni était confiée 

\ i ^ " t _ _ J / ,* Ait uoitc mnn 


dans le momie; désormais je dois monter vers mon 

* I 4 il î ^ 


Père ; et après mon ascension, je t’enverrai un de mes 

j* l „ An /]«n Ia ponf/i tant a IaÎ nn’n Iniit: tnn 


disciples qui rendra la santé tanl à toi qu’à tou 

■ * ' A 1 m »i a aI Anvtflll A t O 1/ I l I O 


soit bénie et qu elle ne tombe jamais dans les mains 


•le tes ennemis». 


Ânan, après avoir écoulé ces paroles de Jésus, en 

l!i ^ 3 _ __ I üai lif 1 iitrAA ,v avAAllantp<i PAU- 


qualité de peintre du roi, fit avec d’excellentes cou- 
leurs, le portrait de Jésus 2 ; et l’ayant apporte a L- 
desse, ii l’offrit au roi Abgar son maître. Lorsque le 

» # *1 H _ _ i - * A 


roi Abgar vit le portrait de Jésus, il l’accepta avec un 

. ® . • . - t ■ _ _ ,1 Haho 


extrême plaisir et le plaça avec un grand respect dans 

I M ^ » Ë. — _ ^ h t- AA f\ H fl 1 OlC i nan lui raenntn rliSIlltt’ 


1 


■ ™ t m ^fcdr — ■ ■» * i-* JJ T ^ 4 P ^ 

appartement de son palais. Ânan lui raconta ensuite 

Avmit nhf Ail An rlo In hniiphp de Jésus. 


m m m j # m. ■% m m • ■ m- m ™ ™ ^ « j 

tout cc qu’il avait entendu do la bouche de Jésus, 
Après l’ascension de Jésus vers son pere, Thomas, 
qui était un des douze apôtres, envoya au roi Abfiar 

l’apôtre Addé, un des soixante-douze disciples- 1 . 



1 Selon Fabricius, on fait ici allusion aux paroles d’ Isaïe, 

VI, 9. LU, 15. 


2 Pareille à la lettre susdite de J.-C!., l’histoire de son Ima- 
go est ici simplifiée; elle parait peinte par art, et non sans n-.r-.-j 
ni couleurs. Cependant nous ne voulons pas ici discuter les tra- 
ditions de ces Images faites sans le secours de la main, et aont 
quelques-unes se vénèrent encore à Gênes et a Rome, n 
rait dire que même la peinture d'Anan fût berne par « .- . 

3 Selon S. Jérôme et quelques autres, Thadée 1 apôtre des 
et des A i méniena était un des douze, nommé aussi le - - 




syriens et des Arménien* euut un ut» uuu^, --- - v 

Iii’m' ei. J ii iln. Jiicubi: mois selon plusieurs autre», notre 1 hndoe. 

Addé ou Hadé des Syriens, est du nombre des 72 disciples de 
I n f.x.« nf Arîn <li, s. Thomas. oui veut dire jumeau, car le p ’o- 


\il.lé ou llade des syriens, est au «umurv r 

J.-C. frère utérin de». Thomas, qui veut dire jumeau, car le pro- 
pre nom de ce dernier était Jude. Le disciple et successeur de 
cet apôtre Thadée se nomme, chez nos historiens, Adde, UfK| 
et il y est dit qu’il était d’abord coiffeur du roi, et °o inc ‘: 
once portait le nom de son maître, ou bien il 1 aval î 

* 1 i _ j_ An nnii rruif ll‘m llIfH 011 î't‘ S 0118 IC 




3 nom uu tsoii ti vu uitu i* * » - 

même pendant son ordination, on pourrait traduire 

mot de notre MoïBe de Khorène; «L’apotre 
, un fabricant do coiffurOB en soie, et nommé Addéc, 1 établit en 

■ ii rrt 1 _ .1 „ l. iinfitn InmlnottAll (1(1 ftfit l)U \ I i-1 1 







étant arrivé à Gurha, se rendit chez un homme qui 
s’appelait Tobie, fils du Juif Tobie 1 , originaire de 
Palestine; et le bruit de son arrivée fut bientôt ré- 
pandu dans toute Ja ville. Un satrape, nommé Al>- 
dias, ii is d’AInliou 2 , qui était un des éminents person- 
nages de la cité, et vice-roi, se présenta à Aligar et 
lui dit: «I est arrivé ici un messager; c est proba- 
blement celui-là même que Jésus avait promis de vous 
^envoyer pour vous guérir» Abgar, après avoir eu- 
ftendu parler d’Addé, de ses miracles et de ses guéri- 
sons merveilleuses, réfléchit et fut persuadé que c’é- 
tait vraiment lui dont Jésus avait dit qu’après son 
ascension il lui enverrait un de ses disciples qui lui 
rendrait la santé. Alors Abgar fit venir Tobie dans son 
palais et lui dit: «J'ai entendu dire qu’un homme 
puissant est entré chez vous; ainenez-le-moi donc, 
in que je sois guéri par lui de mes maux». Le len- 
demain, Tobie s’empressa de conduire l’apôtre Addé 
près du roi: Addé, le son côté, ne doutait pas qu'à 
I aide de la niiissancc de Dieu il nnnvait nccnmnlir 


• minent ou soin écrits Ade IL/ 4 1 avec un seul */, tandis que dan 
le syrien, le disciple de J.~C. s’appelle Addée^ son successeu 
Atjgt'e, Un auteur Syrien du XIII siècle, l’évêque Salomon (v. As 
semant, Bibl. Orient. III, 306. — Cureton, 164) rapporte une tra 

flption HlllLTl I ! I ( lu n lplln In dîsmnln ilo J/isitii nnm 


ippel comme dans la nôt * 0 , Tha lée. Notre 
ue connaît (railleurs un autre disciple do 


ans Ja province de la Petite Sunie ou Arizakh, où Ton connaît 
encore le couvent de Saint- Dadée, 

[ ^ On croirait qu’ils descendaient de rancicn Tobie de la tribu 
f ^phtali. Moüe de Khorène dit qu’on le regardait comme 
Pscendant de ces Juifs emmenés captifs en Arménie et qui fu- 
™ " u,nm6s Bagratiles. _ 

- uih ic, noms sémitiques conviennent aux peuples do îa 
^ isopotamie, parmi lesquels régnait Abgar: cependant des mi- 
, ros et des courtisans do mêmes noms sont cités àcette épo- 

l 1 ^ ÛCltû lilHinniri A ohiAff I ni PoptKna ai: Taq Arm^TItATIfl. M ft- 
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tous les désirs du monarque. A l’arrivée de l’apôtre, 


le roi, qui était entouré cie ses satrapes, de ses mini- 
stres et îles grands seigneurs, demeura stupéfait, car 
il voyait le visage d A< é tout eiillammé d’une lumiè- 
re éclatante ; et, se jetant en même temps par terre, 
Abgar se prosterna devant l’apôtre. A cet acte du roi, 
tous les assistants lurent étonnés, car ils ne voyaient 
pas le prodige qui apparut au roi. Alors le roi dit à 
Addé: «Itites-moi en vérité, êtes-vous bien le disciple 
de ce puissant Jésus, t ils de Dieu, qui me promit de 


m’envoyer un de ses disciples pour me rendre la guéri- 
son et la vie?» Addé lui répondit: «Ces! parce que vous 
avez cru en lui, qu’il m’a envoyé à vous; mainte- 
nant si vous croyez en lui de tout voire coeur, tous 
vos désirs seront accomplis». Abga, lui répondit: «J'ai 
cru tellement en lui, que lorsque je fus informé que 
les Juifs l’avaient crucifié, je voulus marcher contre 
eux avec mes troupes pour les exterminer ; mais je 
fus arrêté à cause des Romai is, car nous avions con- 


clu un traité de paix avec l’empereur i ibère, comme 
c’était l’usage de nos prédécesseurs 1 ». L’apôtre Addé 
lui dit : « Notre Seigneur Jésus-Christ ayant exécuté 
la volonté de son père, monta vers lui et s’assit avec 
lui dans la gloire éternelle où il était déjà, avant les 
siècles». Le roi lui répondit: «Et moi, je crois en lui e 
en son Père». L’apôtre dit 2 : «Puisque vous croyez de 


1 : Ces paroles conviennent mieux dans la bouche d’un roi 
d’ Édesse, que du roi de l’Arménie nouvellement subjuguée par 
Iob Romains. — Dans le livre apocryphe do l’ Evangile de l’ lin- 
fance, manuscrit syrien du VF siècle conservé au liritish-Mu- 
seum, il est dit qu’Abgar en apprenant le crucifiement de J.— C., 
par les Juifs, fut bien chagrin ; ü sc porta tout de suite jusqu à 
l’Euphrate, voulant aller renverser Jérusalem : mais arrivé aux 
bords du fleuve il réfléchit que son expédition pourrait attirer 
sur lui la colère de l'empereur Tibère. Il se contenta donc d’é- 
crire au préfet Sabina (SabiniuB) qui communiqua à Tibère la 
lettre d’Abgar. Cette lettre citée par le livra apocryphe a beau- 
coup de ressemblance avec la première lettre d’Abgar conser- 
vée chez Moïse deKhorène (11,33), qui vient ainsi recevoir 
une nouvelle approbation bien que d’une source gâtée. 

2 C’ost ici que commence l’original syrien de cet ouvrage, 
publié par Curctou, sous le lit ;, c Doctrine (le fAptdre Adâêe 3 : .ig. 6. 
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tout votre cœur, j’impose ma main sur vous au nom 
de celui en qui vous croyez. En disant ces mots, il 
mit sa main sur lui et le délivra des sou’Vrances qu’il 
avait endurées depuis longtemps. Le roi fut extrême- 
ment enchanté envoyant le disciple de Jésus qui, com- 
me lui, guérissait sans aucune médecine, en pronon- 
t ant seulement le nom de Jésus-Christ. 





Lorsque Âbdïas, fils d’Ahdiou, apprit la guérison 
du roi Abgar, il avança les pieds vers l’apôtre, car il 
soiid s ait de la goutte; et 1 "apôtre, en mettant sa main 
su; lui le guérit, de sorte qu’il ne sentit plus cette 
couleur. De même dans toute la ville Addé faisait de 



grands prodiges et des miracles, et guérissait toutes 

I les douleurs et toutes les maladies. Le roi Ahgar lui 
dit: «Dorénavant nous savons tous que vous opérez 
ces miracles au nom de Jésus-Christ et par sa puis- 
sance; nous sommes très-étonnés de toutes vos a- 
ctions; nous vous prions de nous raconter la manière 
d ml s'effectua la venue de Jésus-Christ au monde, 
quel est son glorieux royaume, quels étaient scs mi- 
racles que nous rapportait la renommée et que vous 
avez vus avec vos autres confrères ». 


L’apôtre Addé lui répondit: «Je ne cesserai jamais 
de prêcher, puisque c’est dans ce but que je fus envoyé 
ici, pour enseigner et instruire tous ceux qui, comme 

Vous, ont l:i bonne y 




n mire 







ment il racheta les morts par sa mon;, descendit des 
cieux tout seul, mais y remonta avec beaucoup d’au- 
tres pour s’asseoir à la droite de son auguste Père 
qui était avec lui dès le principe, dans une seule 
divinité». Le roi Âbgar commanda qu’on donnât à 
l’a j (être Addé de l’argent, de For et beaucoup d’autres 
présents. «Comment pouvons-nous, repritAddé, | ren- 
dre ce qui ne nous appartient pas? puisque, selon le 
commandement du Seigneur, nous avons abandonné 
tout ce que nous possédions ; car sans bourse et sans 
besace nous avons endossé la croix ; il nous a ordon- 
né de prêcher son évangile par tout l’univers: et lors- 
qu’il endurait les supplices de la croix, au lieu de nous 
et pour la rédemption du genre humain, toutes les 
créatures le reconnurent et partagèrent avec lui ses 
souffrances ». Et, en présence du roi Abgar et de tous 


d Abgar, et devant Schlamathic, qui était la fille de 
Mithridale, femme d’Abgar *, il raconta tous les mira- 
cles et les prodiges du Seigneur, et sa puissance di- 
vine et son ascension au ciel vers son Père: en outre, 
comment il faisait voir sa vertu avec beaucoup d’au- 
torité pendant qu’il montait, au ciel, et que c'était au 
moyen de la même vertu qu il avait guéri Abgar, et 
Abdias, fils d’Abdiou qui était le vice-roi; et il leur mon- 
Ira la manière dont il doit se révéler à la fin des temps 
et à la consommation de l’univers, lors de la résurre- 
ction, (lui est [(réparée pour tous les hommes, ci dont 


I Moïse Khorèno nomme la première dos femmes d’Àhg&r 
Müleno <11, 35), peut-être en la c on fondant avoe la femme du roi 
d'Àdiabèno, citée pur Joseph» Cureton lit ce nom Chahmth^ mais 
il avoue qu’on pourrait lire autrement, faute des lettres voyelles 
dans lo «y rien. Mithridato son père pourrait êtro de la race ro- 
yale de* Pu rl lies, aussi bien qu’un des gentilshommes d’Àbgar 
mentionné un peu plus bas, (v, page 25). Quant au nom do la 
mère d’Abgar, Augustin?* il semble plutôt uu titre d'honneur, tiré 
des relations des rois d’Bdessc avec les Romains* 
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les sont eu petit nombre; et c’est parce que le <lémon 
se plaît chez les infidèles, qu’il y a beaucoup de mé- 
chants qui trompent ceux qui voient. Mais si notre 
Seigneur ne s’était pas proposé pour but le salut du 
croyant, H ne serait point descendu du ciel, et il ne 
serait uas né ni même crucifié, et il ne nous aurait pas 
envoyés pour le faire connaître et divulguer son é- 
vangile, nous qui le vîmes et l’écoutâmes; et nous 
prêchons sans nulle crainte dans tout le monde les 



[actes et les doctrines de Jésus, pour ne pas devenir 
ingrats envers son véritable évangile. Et non seule- 
ment ces choses-ci, mais encore tout ce qui fut opéré 
en son nom après son ascension, nous le montrerons 

t t nous le prêcherons devant tous les peuples. 

» Je vais vous raconter un fait qui se passa au milieu 
de personnes qui, comme vous, avaient cru que le Christ 
était le fils du Dieu vivant *. Une femme, nommée Fa- 
onicée 2 3 , épouse de l’empereur Claude, (qui avait 
lé établi régent par Tibère lorsqu’il partait pour faire 

où Fier- 


guerre auxhiSpa 


1 * ’ette tradition vraie ou non est une interpolation clans l’hi- 
stoire de î haddêe, qui prêcha l’évangile à Edesse avant que S. 
Pierre fût à Rome, où. il aurait baptisé cette princesse. Cepen- 
dant cette tradition est bien ancienne chez nous et presque acc- 
eptée canoniquement, Non seulement, entre autres, Moïse do 
^horène dans sa relation du voyage des S, !es Rhipsimécnncs.cito 
t Patronicée et la Bainte croix, dont elle portait un morceau, 
ui ensuite par hérédité arriva à lihipsimée, mais encore elle 
s mentionnée dans l’ancien calendrier ecclésiastique, attribué 
o S. Isaac, l’arrière-petit-fils de S. Grégoire l 1 llluminateur, 
et qui occupa la chaire patriarcale do 389 a 439; on y lit, le 17 
mai: * Fête do l’Invention do la Croix, cherchez dans la Lettre 
d’Abgar* Patronicée et lisez- an* Nous avons trouvé dans un 
icien manuscrit en lettres onciales, cette même histoire de 
ntronicee, avec quelques variantes et sous ce titre: “Histoire de 
promière invention de la SM Croix, au temps de l’apôtre 
S. Jacques, par les soins de la reine Patronicée, épouse du 
César Claude (écrit) par l’apôtre S. Thaddée 

- Cn exemplaire do la Relatioi 
nos porto la variante Farthunicéo 

3 L’hïstoiro détachée de la première invention do la Croix (v 
la note 1) dit plus clairement que c’était Claude qui alla contn 

Q’ii est ce inclue ouvrage que nou> |iuhlimîb. 


simeen 







re, un des disciples de Jésus et le chef de tous les au- 
tres 1 , sc trouvait à Rome, en voyant les miracles, 
les merveilles, les grandes vertus et les étonnants 

1 * % * I J* * p . « w * ^ _ 


prodiges ([u il faisait au nom de Jésus-Christ, renonça 
au culte de scs pères et à l'adoration des idoles des 
gentils, devant lesquelles elle fléchissait les genoux, 
et elle professa la foi de Jésus-Christ. Elle le glori- 
fiait avec ceux qui suivaient Pierre, à ijui elle témoi- 
gnait un profond respect. Ensuite elle voulut visiter 
Jérusalem et les lieux témoins des grandes vertus du 

J ‘l 1 * a. m jl . ^ ^ 


Christ. Or, sortant bientôt de la ville de Rome, elle 
vint à Jérusalem, avec ses quatre enfants dont l’une 

Ë P J Ë I I * A *T"V m m * . 


iouie la ville vint à sa rencontre, avec beaucoup d’hon- 
neur à cause de son titre d’épouse de l’empereur ro- 
main. Mais Jacques, qui était notre doyen et le chef 
de l’église bâtie à Jérusalem, informé de la cause qui 
1 avait amenée dans cette ville, se leva et se rendit 
au palais du roi Hérode, où elle avait fixé son séjour. 
La princesse, l’ayant «perçu, l’accueillit avec une 
grande allégi ■esse, comme elle avait accueilli Simon 
Pierre; et Jacques lui raconta, comme Pierre, les 
vertus et J es guérisons qu’avait opérées Jésus-Christ 
Et Palronicée lui dit: « Montrez-moi le Calvaire où 
le Christ fut crucifié, et la croix où il fut attaché par 

les Espagnols pendant que Tibère était absent de Rome, Cette 
guerre d’Espagne mentionnée ici et plus bus dans la lettre de 
Tibère à Abgar, n’est citée par aucun auteur romain: cepen- 
dant il est très- probable que notre auteur fait allusion aux in- 
trigues et aux spoliations des biens des hommes les plus riches 
d’ Espagne et de Gaule, faites par Tordre de Tibère (v. Suétone, 
Fiber* 49. Tacite, Annal. VI, 19.) — Ce dernier auteur raconte 
qhe Tibère fit précipiter des roches Tarpéiennes Mar inus, le plus 
riche personnage de l’ Espagne, pour eo saisir do ses mine s d’or. 
A ce propos Tacite vient d’être presque contrôlé par notre Tho- 
mas Ardzerouni, historien du premier quart du X* siècle, qui dit 
(Livre I*) ** Tibere • . . faisait la guerre aux Espagnols pour les 

mines d’or A. 

1 Notable et ancien témoignage pour fa iirééminencc do S. 
Pierre. 

2 L’autre exemplaire parle de plusieurs filles; parmi lesquel- 
les peut-être une seule était vierge. 


Quand 


ar 


avai opérées Jésus-Christ 


■Méh 





* 2 ! 


les Hébreu et le tombeau ou il fut enterré ». Jacques 


lui répondit; «Ces trois choses (pic voire majesté dé- 
sire voir, sont entre les mains des Juifs, qui ne nous 


permettent pas d’aller prier sur le Calvaire, ni sur le 
tombeau, et ifs s’obstinent à ne pus nous donner la 




Croix; ce n’est pas tout, ils nous persécutent même 





cruellement, afin que nous ne puissions évangéliser 


i prêcher au nom du Christ, et déjà plus d’une lois 

r _ _ i * * _ _ i ' i_*„ i 


is nous ont emprisonnés ». L impératrice ayant en- 







le malheur qui m’est arrivé se moqueront de moi; et 
les gentils, égarés <-ans de fausses religions et dont 
j’ai abjuré Ses simulacres et les idoles, sans craindre 
les livinil.es du paganisme, se réjouiront maintenant 
et ine railleront en disant: Ce emm l’a Irannée naree 


lesquels elle sc prosternait, parce qu’elle confessa Je 
Christ qu’elle ne connaissait point, et qu’elle était allée 
honorer les lieux de son crucifiement et de son tom- 
beau. Seigneur, si je ne mérite pas que vous exau- 
ciez mes prières, car j’ai adoré les créatures au lieu 
de vous, du moins épargnez votre glorieux nom, afin 
qu’il ne soi pas blasphémé une seconde fois comme il 
l’a été jadis pendant votre crucifiement. En disant 
ces mots elle gémissait amèrement et sanglotait de- 
vant tous es assistants. Alors son fils aîné s’appro- 
chant d’elle la soulagea en ces termes : Ma mère, é- 


ar la mon ae ma soeur 
quelle est la croix du 
; peut pas abandonner 
l’imDératrice Patron i- 


* dirist; car le Jésus-Christ 
ceux qui le cherchent. Aloi 

COP. flUüimm lrns-;if]:îtfpA_ € 


et s’empara de l’une des croix et la posa sur sa fille 
qui gisait devant elle, et sc mil à prier en ccs termes: 
O Christ, vous qui avez montré de grandes vertus el 
de grands miracles en ce lieu, nous crûmes à ce qui 
nous fut rapporté; c’est à dire que celle croix est la 
"dre, et que vous avez étendu vos bras sur cette 
croix et que vous fiâtes pendu sur elle par des hom- 
mes audacieux el pervers; révélez donc la force de 
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votre divine grandeur, vous qui avez pris notre corps 
et qui vous tï te s homme, vous qui souffrîtes des tor- 
tures et lûtes crucifié; faites que ma lie revienne à 
la vie et que votre nom soit ainsi glorifié, par le re- 
tour de f âme de ma fille en son corps, et ceux qui vous 
attachèrent à la croix seront couverts de honte, et vos 
adorateurs se réjouiront. Elle attendit une heure a- 
!*cs la prière; puis elle ôta la croix de dessus le cada- 
rc, y mit la seconde croix, et commença à prier de 





a sorte: O Dieu, dont le regard a fait toutes les créa- 
tures, et par ordre duquel toutes les éternités furent é- 
tablies, o Dieu, qui voulez la vie de tous les hommes qui 
vous invoquent, et qui leur prêtez une oreille favora- 
ble pour leur accorder ce qu'ils désirent: si cette croix 
èst la vôtre, déclarez, selon votre coutume, votre puis- 
sance et votre grandeur: que ma illc ressuscite cl qu’el- 
le revive ! que les Juifs qui vous crucifièrent cl que les 
gentils qui adorent les idoles au lieu < c vous, soient 
humiliés! et que les fidèles et les vrais croyants vous 
rendent des remerciements, en ouvrant leurs bouches 
pour vous bénir en présence de tous ceux qui nient 


pour vous bénir en présence de tous ceux qui ment 
votre existence. Ayant ainsi attendu deux heures à 
peu près, elle enleva de nouveau celte autre croix du 
corps de sa fille, et prenant la troisième, elle la mit 
sur le cadavre; et lorsqu’elle voulait élever es yeux 
pour regarder le ciel, et ouvrir la bouche pour réciter 
des prières, tout à coup, à peine la croix eût louché 
le corps inanimé, sa fille ressuscita en un clin d’œil, 
se dressa tout de suite et se levant glorifiait Dieu qui 
l’avait sauvée par sa croix. L’impératrice Patronicée 
ayant vu la résurrection imprévue de sa fille, s’épou- 
vanta, fut saisie de frisson, et se prosternant la face 
contre terre glorifiait Jésus-Crist en qui elle avait 
cru, et dorénavant elle fut plus affermie dans la foi 
en confessant que Jésus en vérité est le fils du Dieu 
vivant. Son fils lui dit: Avez-vous vu, madame? si cet 
accident n’était point arrivé aujourd’hui, nous aurions 
peut-être abandonné, sans la connaître, la croix du 
irist qui ressuscita ma sœur, ci nous eussions adoré 




it.iç uc» uiuia ut» lui rons, voici que nous avons vu 
maintenant et que nous nous réjouissons bien sûre- 
ment, et Dieu, qui fit ce miracle, en fut glorifié *, Et 
elle remit la croix du Christ à Jacques pour qu’ il la 
gardât respectueusement et lui ordonna de bâtir un 
grand et somptueux édifice sur la cime de la monta- 
gne oii^ Jésus fut crucifié, et sur le sépulcre où il fut 
enterre, afin que ces lieux fussent tenus en honneur 
et qu'ils devinssent pour le peuple des lieux sacrés. 
L’impératrice s’apercevant que tous les habitants de 
la ville accouraient en foule pour voir cet étonnant 
miracle, ordonna que sa fille retournât au palais, où 
elles étaient descendues, sans se voiler et sans les or- 

1 i;i afin que tout le monde en la voyant, 

rendît gloire à Dieu. 

s les Juiïs et les païens, qui s’étaient bien ré- 
jouis de la mort de sa fille, maintenant qu’elle était 
ressuscitée, eurent à s’affliger très-amèrement, et iJj 

auraient voulii nue ce inirocln n’ent. înmnis i>tn mip- 


}»«< mes cuimiscipies i;oi prêchaient Jesus-Uhrist se 
répandait dans les pays les plus lointains, et l’église 
de Jérusalem et celles des villes d’alentour commen- 
cèrent a jouir d’une grande tranquillité, et ceux qui 
n’avaient pasvu le miracle déjà mentionné, en rap- 
prenant, glorifiaient de plus en plus le Seigneur. Lors- 
que 1 impératrice eut quitté Jérusalem poutf se ren- 
dre a Rome, dans toutes les villes où elle arrivait, le 
peuple en foule la pressait et la serrait pour voir sa 
fille. Et quand elle arriva à Rome, elle raconta tout 
ce qui s était passé dans son voyage en présence de 

1 On sait bien que ce sont les memes tlo^ails qu'on raconte 
dans Pacte do l'invention de la Croix par Pimpératrico S< te Hé* 
lîme > mère do Constantin* 
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'empereur Claude. Celui-ci, apres l’avoir entendue, 
sommanda que tous les Juifs fussent chassés de l’ I ta- 
ie. c i partout on racontait ce miracle. L’impératrice 
•épéta également son récit devant Simon Pierre. 

»Or tout ce 4 ne font les apôtres mes confrères, ils 
[annoncent à tout le monde, afin que ious ceux qui ne 
;avent pas ce que Jésus-Christ fait au moyen de nous 
| manifestement, entendent, et qu’ainsi le nom du 
leigneur soit glorifié jiar tous les hommes. Or je vous 
fi raconté tout cela afin que vous compreniez et que 
,'ous croyiez combien est grand le nom de Jésus-Chris i 
ur ceux qui croien t en lui sincèrement. Mais Jacques, 


leurs autres compagnons entendirent ce récit de l’a 

-1 C— r H . * A 

poire, ils éprouvèrent beaucoup lie joie, ci ils glori 


uez a Haute voix devant toute ta vim 
avons appris de vous, et que chacun 
dicaliou de l’évangile de Jésus-Chri! 
gnez, cl que nous soyons aflermis dai 
vous nous professez, et cpie plusiei 
que j’ai cru sincèrement en Jcsus-C 
que je lui ai adressée, et qu’ils app 
Dieu et fils de Dieu, et que vous èl 
dote disciple qui montrez efFecliven 


ciment 


m vrai et fi- 
sa glorieuse 
oirc en lui ». 


i Celui-ci est appelé plus bas fils de Zadco; quant aux autres, 










Après ce jour-là le roi Àbg 
5 a \lnlia oui était üuéri de u 


ar ordonna à Abdiou, 


la maladie dont il souf- 


frait aux pieds, d'expédier des hérauts pour appe- 


ler toute la ville, et que tous, hommes et femmes, se 


rassemblent dans un lieu appelé Belàbara qui était un 
vaste local appartenant à la famille d’Avité, fils d’Ab- 


îkni, afin qu’ iis entendent 1 er 


ine de l’Apôtre 


Addé, quelle était la manière de son enseignement, 
ou bien au nom de qui il guérissait les malades, et 


par (pielie vertu il faisait des miracles. Car lorsque 

à lt *_#•*! “Al t . ■ - 


Idé guent le roi Àbgar, les satrapes seuls qui se trou- 


valent présents virent que 


eue 


de me 


decins n’avaient pu guérir malgré leur science, un 


etranger le guérit par la seule parole de Jésus-Christ. 


Or, d’après l’injonction du roi, tous les habitants 


de la ville, hommes et femmes, furent rassemblés, de 


meme qu’Avida 1 et Lahbou et Khapliès et Barchala- 
ba 2 ct Loubouhiia 3 et Cliosron 4 5 ei Scliamschaaram et 


ram et 


plusieurs autres de leurs compagnons qui, comme eux, 


étaient des princes et des satrapes du roi; en outre s’y 

1 * « ■ * ■ ■ J t * 


rendirent en foule tous les soldats et beaucoup d’ou 

* ■ T * I H • . I . *t t 


vriers, les Juifs et les païens qui se trouvaient dans la 


meme ville, et les étrangers venus des autres pays, tels 


i lue 


isibie et deHaran, et tous les habitants de 


* # 


accourus a 


fi r* 


l Le propriétaire môme de la maison ou cos gens s'étaient 


2 Voyez la note î page 25. 

3 Nommé heboubnia plus bas: c’est Fauteur même de cette 
histoire : voyez la fin de son ouvrage et notre préface* 

4 Celui-ci semble être le nommé Khosran, dynaste de la tribu 
des Ardzerounif qui commandait le détachement arménien con- 
fédéré avec le roi Arc te contre Hé rode. Sa femme Sanod avait 
allaité Sanadroug, neveu d’Àbgar. t M. do Khorène, II, 29, 36)*— 
Thomas Ardzerouni (v. note 3, pg, 19), chez qui ce dynaste est 
nommé Khorène (selon nos manuscrits) dit qu’il alla, après la 
mort d’Àbgar et de son fils Ànane, au service de Femporeur Ti- 
bère, et finit la guerre d’Espagne: après quoi il se retira chez la 
reine Hélène à Jérusalem, et y finit ses jours. 

5 ’omnie Edosse était alors la ville la plus distinguée de la 
Mésopotamie, il y avait sans doute un grand concours de gens 
de tous les pays environnants. 
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pour écouter la doctrine dÀddé ; car ils avaient ouï 
dire qu’il était le disciple de J.-G. crucifié à Jérusalem, 
et que c’est au nom de Jésus qu’il fait tous les mira- 
cles et toutes les admirables guérisons. Et Addé com- 
mença à leur parler de la sorte: «Prêtez-moi l'oreille 
vous tous et apprenez ce ([ne je vais vous dire; puis- 
que je ne guéris point comme les autres hommes avec 
des médicaments selon l’art humain, niais je suis le 
disciple de Jésus-Clirist, du vrai médecin les person- 
nes adligées et du Sauveur de tous les hommes, du 
Fils île I beu qui descendit des cieux et s'incarna com- 
me nous autres hommes, et se livra à la mort de la 
croix à la place de tous les fils des hommes; pendant 
qu’il était crucifié il fit obscurcir le soleil dans le fir- 
mament; et lorsqu’il fut enterré, if se leva du sépul- 
cre le troisième jour en ressuscitant avec lui plusieurs 
morts; ceux qui gardaient son tombeau ne virent pas 
comment il en sortit, mais la multitude des anges du 
ciel annonçaient et publiaient sa résurrection; car s’il 
n’avait voulu mourir il ne serait pas mort, parce qu’il 
est le maître de la vie et de fa mort, et par sa propre 
volonté il se revêtit de la chair humaine. Puisque c est 
lui-même qui créa les corps et s’abaissa par sa volon- 
té pour prendre naissance de la Vierge, c’est encore 
par sa volonté qu'il subit les tourments de la croix et 
qu’il humilia la grandeur de sa divinité, lui qui était 
le Très-Haut et égal au Père dès l’éternité. C’est de 
lui que les prophètes, nos prédécesseurs, ont parlé 

» i ! i • . t * _ é ? ft ? I i 


ment, et ont raconle etm 


manière de 


sa naissance et de sa passion et de sa résurrection et 
de son ascension aux cieux vers son père, et de la 
place qu’il prit à la droite de la haute Majesté ; et ainsi 

il est adore par les esprits célestes et les habitants de 
la terre comme il l'était dès l’éternité; et quoique 
les hommes le vissent comme leur semblable, il était 
pourtant la sagesse, la vertu et la puissance de Dieu, 
comme il nous l’a (fil 1 : Désormais le Fils de I’ loin- 

1 Si c’est S. ïhaddéo qui a cité ces paroles do il les 

aura retenues de mémoire ou apprises par Ses Apôtres, avant 






me est glorifié, et Dieu sc glorifie en lui, et Dieu le glo- 
rifiera en sa personne, par des vertus, par des miracles 
et par l'honneur (le s’asseoir à Sa tiroite(dc son Père). 
Mais le corps de Jésus est le vêlement de sa divinité, 
à l’aide duquel nous pouvons regarder et voir son in- 
visible puissance. C’est ce Christ que nous prêchons et 
annonçons, et nous glorifions avec lui soin Père et ex;d- 
tons et adorons le Saint-Esprit de sa divinité ; puisque 
nous avons reçu de lui l’ordre de baptiser et de purifier 
fous ceux qui croient au nom du Père et du F is et 
du Saint-Esprit. Aussi les prophètes qui étaient avant 
nous tenaient ce langage : C est le Seigneur I fieu et 
son Fils * qui nous a envoyés. Et si je dis des choses 
qui me se trouvent pas écrites dans les prophètes, que 
les Juifs qui sont parmi vous et m'écoutent ne les ac- 
ceptent point; cl si je prononce le nom du Christ sur 
tous les malades et qu’ils ne retrouvent pas au même 
instant 'a santé par le glorieux nom de Jésus, qu'ils ne 
me prêtent pas foi, ceux qui adorent les œuvres de 
leurs mains. Si au contraire tou! ce que je dis se trouve 
écrit daus es livres des prophètes, et si je puis mon- 
trer la vertu des guérisons opérées, que personne n’ait 
de soupçons sur moi. Puisque je prêche que Dieu fui 
crucifié pour tous les fils îles Domines, s’il y en a qui 
ne veulent pas croire à mes paroles, qu’ils 
client de moi pour me laire comprend! 
tions, afin que selon leurs pensées fa 
appliquer des remèdes sur leurs plaies 


ne vous 


fjtfeHeB fussent écrites par S. Jean dans son évangile (ch- XIII, 
v* 31, 32) et alors on pourrait croire que la glose même par des 
vertus et mlraclej etc. soit prononcée par J.-C- Cependant il est 

ainsi que le discours suivant sur les 
é, a été arrange par le compfl&tour 

de cet ouvrage- 

1 Peut-être c’est par une erreur du copiste qu’il est dit Fils 
au lieu de VStprii 3 car c’est le mot d’Isaïe (XLVIll, 16) qu’on 
répète ici: «Et mme Dominus Deus misit me et Spiritus ejus*. 
8eIon la majorité des commentateurs cela est dit à l’égard do 

envoyé du Père par le 8- Esprit, 


ceci 
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vous avez vu l'éclipse du soleil et le grand tremble- 
ment de terre, qui eut lieu pendant son crucifie- 
ment, ne vous est point inconnu. L’évangile de Jésus- 
( ;hrist est propagé dans tout l’univers par les prodi- 
ges et les miracles que font partout les apôtres mes 
confrères. Ils sont Hébreux, et ils ne connaissaient 
que l’hébreu, leur langue maternelle ; niais voici qu'ils 
parlent aujourd'hui dans toutes les langues, afin que 
ceux (pii habitent des régions reculées entendent com- 


me ceux qui sont dans te voisinage, et qu’ils sachent 
que c’est lui-même qui nous a donné la parole et la 





et parier dans toutes les 
langues. Celui qui dans les temps primi'ifs confondit 
les langues des hommes audacieux dans les contrées 

nôtre *, est précisément le 


qui 



a 



près 








meme, qui, au moyen üc nous, enseigne au 

véritable, nous tpii sommes des hommes faibles et 

, habitants de la Galilée de Palcsi ine. Ce- 



moi qui vous 





je suis ne a 



, ou 


est la source du Jourdain, et je fus élu ci admis dans 
le cercle de mes confrères pour prêches l’évangile, 
et c'est par l’ évangile que l’adorable et le glorieux 
nom de Jésus-Christ retentit dans tout l’univers. 


U 



'mais aucun 



parmi vous n 



cisse son cœur en croyant au mensonge, et qu’il ne 
se fasse point l’esclave de l’erreur pernicieuse, qui 
conduit à une mort désespérée et pleine de souffran- 
ces; renoncez à la mauvaise habitude de vos pères 
idolâtres qui s’éloignaient de la véritable vie en J.-C. 
Ceux qui croient en Jésus, sont les fidèles du souve- 
rain maître qui, dans sa miséricorde, a daigné descen- 
dre vers nous pour supprimer les sacrifices des païens 
< 1 2 les offres de l'idolâtrie, afin que nous n'adorions 


1 II fait allusion à la confusion des langues au Sénaar dans la 
IJabyloüie, qui n’est pas très-loin de la contrée où prêchait 
S, Thaddée* 


2 Dans P original est dit Panéai s qui so nomme aussi Céa 
do Philippe dans P Evangile (Math. XVI, 13), ville située 
pieds de PAnti-Liban, d’où sort une branche du Jourdain. 



aux 
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pas les créatures, mais seulement lui et son Père et 
son Esprit. Mais moi, d après l’ordre que j’ai reçu «le 
mon Seigneur, je prêche et j’évangélise et je vous 
octroie son argent 1 et je sème la semence de sa paro- 
le dans les oreilles de chacun de vous *; ceux qui veu- 
lent accepter notre doctrine recevront la bonne ré- 
compense de leur confession; mais nous secouerons 
sur ceux qui seront obstinés la poussière de nos pieds, 
d’après ce <:ui nous fut commandé. 

«Faites donc péni tence, mes chers enfants; mettez 
de cêté votre mauvaise conduite et vos actions impu- 
res, et retournez vers Dieu avec une bonne et noble j 
volonté, afin qu’il se retourne vers vous avec sa clé- I 
mence et sa miséricorde; n’imitez point les siècles é*', I 
coulés 3 ; car les hommes de ees temps-là ayant en- i 
durci leurs cœurs et rejeté la crainte de Dieu, furent I 
châtiés d’une manière évidente, afin que leur puni- I 

■“ | jp Jp- 

tion serve d’exemple et de terreur pour les 'enera- 
tions à venir. Mais notre Seigneur vint en ce monde I 
pour nous instruire et pour publier que ce monde doit I 
avoir sa fin et que tous les enfants des hommes tes- J 
susciteront; que ce jour-là cur vie sera déployée aux I 
yeux de tous, et que leurs corps deviendront comme J 
du parchemin rempli d’écritures de la vérité; tous I 
sauront lire, et chaque individu lira sur sa propre per- 
sonne 4 , en tenant dans ses mains le compte de ses 
actions; alors les ignorants et les idiots seront assez - 
érudits pour la littérature et la langue nouvelles, et I 
personne ne dira à son voisin : Lisez-moi cela, car une I 
seule doctrine et une seule langue régneront dans tou- I 

te la race humaine. I 

«Que celte idée soit empreinte dans vos âmes et I 
ne la laissez point dans l’oubli, car lors même que I 
vous ne vous en souviendriez pas, elle n’en sera moins I 
vraie. Priez la miséricorde oc I fieu afin qu’il vous | 

1 Math. XXV, 27. 

2 1*1. XIII, 4. 

a C’est à dire les >;énc rations antécédentes 

■ 4 Apocal. XX, 12. 


* 
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pardonne I ignominieuse négation avec laquelle vous 
le méconnaissiez ; car ayant abandonné le Dieu qui 
vous créa sur la terre, et qui fait tomber sa pluie et 
luire son soleil sur vous, vous adoriez à sa place ses 
créatures. Mais les idoles des païens, martelées et 
seul | rf *es, et toutes les créatures sur lesquelles vous 
fondez votre espérance et aux pieds desquelles vous 
vous prosternez, si elles avaient de la sagesse et pou- 
vaient raisonner, elles devraient vous adresser des 
reniercîments, puisque c'est vous qui les avez scul- 
ptées, affermies avec des clous, afin qu’elles ne chan- 
cellent pas, et que vous les adorez elles respectez. Si 
T lutsi id |: s créatures pouvaient s’apercevoir des 
honneurs que vous leur prodiguez, assurément elles 
vous auraient priés et vous auraient ii • J\e vous pro» 
•teniez pas devant nous qui sommes créatures vos 
igales et façonnées par vous-mêmes; car les créatu- 
res ne furent pas faites pour recevoir des génuflexions 
mais pour se prosterner toutes d’accord devant leur 
commun Créateur et pour glorifier celui qui leur don- 
na 1 existence; et comme la grâce de Dieu contraint 
en ce inonde les hommes téméraires, de même sa vé- 
rité doit se venger dans la vie future de tous les ido- 
lâtres. 

«Mais je vois cette ville plongée tout entière dans 
idolâtrie et rebelle à Dieu 4 . Qui est ce Nabo 2 . ima- 


e sculptée, devant laquelle vous vous prosternez? 
/ui est ce lîel 5 que vous honorez? Il y en a parmi vous 


i Lies divinités ici indiquées sont citées par Moïse de Kho- 

rCnC a i ®7) qui les dit être transportées et établies à Edesse 

ir Àbgar mémo, pendant la restauration de cette ville. Elles 
nt mentionnées aussi presque dans le môme ordre par Jacques, 
n vt que syrien de Seroug, dans son discours sur la Chute des 


a * 


- Auotni ou Naboo parait être la divinité particulière de l’Os- 
r ipène, tros-honorée chez les Chaldéens anciens, dont plusieurs 
J'ois portent le nom, p # o. Nabupolassar, Nabuchodronsor, Na- 


Hizartan, etc. Chez les Subéons Nabic est la planète Mars, 
on dirait que dans Edcsse elle personifio le Soleil, 

** divinité bien connue de la liabylonier 


mais 




qui adorent Balhnieale 1 2 à l’instar de vos voisins les 
habitants de Haran, d’autres qui adorent Thartba i à 
S instar des Abutliens 3 4 , et le soleil et la lune et l’aigle, 
comme les Arabes. Ne vous laissez point séduire 
par les rayons de l’étoile du matin lorsqu'elle se lève*, 
car tous ceux qui adorent les créatures sont mau- 
dits par Dieu. Quo ique certaines créatures vous sem- 
blent l'emporter sur d’autres, elles sont toutes éga- 
les, comme je vous l’ai dit. C’est une maladie af- 
freuse et incurable dont sont affectes les hommes qnî 
se prosternent devant les créatures et les glorifient; 
car comme ceîies qui reçoivent des hommages ne peu- 
vent. aider à elles-mêmes, mais dépendent du pouvoir 
et des soins de celui qui les créa, de même elles ne 
peuvent pas être adorées et honorées en même temps 
que celui qui les tira du néant; et e’est blasphémer 
Dieu que de taire partager à des créatures, qui ne res- 
semblent nullement à la nature de son existence, sa 
gloire et scs honneurs. Toutes les révélations des pro- 
phètes et les prédications qui lurent annoncées après 
eux sont renfermées dans cette seule doctrine: que 
les créatures doivent renoncer à adorer leurs sembla- 
bles au lieu du Créateur, et que es enfants des iiom- 



1 J. do Seroug. au Heu de celui-ci cite d'autres noms, et par- 
mi lesquels comme principal Bel-Sfiemn, nommé Bar-Shamm par 
notre M. do Khorène ( II, 14 ) qu’on adorait comme le maître 
des cicux. ('a commit à Haran ou Charrue le temple do Bessme, 
la déesse Lune, qui restait debout mémo au i \ siecle, et qui 

fut honorée par Julien l’Apostat. 

2 On ne connaît pas précisément l’équivalent do l'huratha ou 
Thartha duns le panthéon grec ou romain: on la croit une divi- 
nité féminine de Janus, et comme le symbole de la Lune, ou de 
Diane même; selon d’autres elle serait Ithéa ou Cybèle. 

3 II faudrait corriger ce nom en Abougiens, ou plutôt Mabou - 
giens, qui seraient les habitants de Membèje ou liiérapolis des 
Orées, comme le fait supposer J. de Seroug, en le dérivant du 
nom de Maboug, d’où la ville même serait appelée ville det dieux, 
ou Diospolis; c’est le même sens que donne aussi le nom greo 
do Hiérapolis ; — Chez les anciens Assyriens, on voit souvent 
une < i vinité en forme d’Aigle, on la croit la même quo Nesrac ou 
AM (II Rois, XIX, 37; Isaïe XXXVII, 38). 

4 Sans doute il parle contre les Sabéons, et les adorateurs 

des corps célestes. 






mes doivent ne pas baisser la tèle sous le joug de la 






n’adoriez point les créatures, parce qu'elles sont 
Mes, mais que tout ce qui fut créé, visible, ou invi 


vous 





est créature, eit c’est une impiété horrible que d’attri- 
buer à des créatures le glorieux nom de la divinité. Je 
ne prêche pas comme vous Tadoration des créatures, 
niais l'adoration de leur, maître, et le mouvement qui 
[les fait trembler * vous dit assez haut que toute créature 
dépend de la force de Dieu, qui était avant les siè- 
cles, dont la nature se soustrait à tout examen à cau- 
se de son invisibilité; et Jésus se glorifie avec son 
Père dans la hauteur des cieux, car il est le Seigneur 
et Dieu éternel. Telle est la doctrine que nous enseî- 


ne voient rien ; et vous qui avez aussi des yeux vous n 

I il semble qu'il fasse allusion aux tremblements de terr 
dont en effet le ravage n’est pas inconnu dans ces contrées, et q 
peut-être étaient une cause de superstition pour leurs habitant 


a 


+ 





comprenez pas et vous voulez imiter ce qui ne voit ni 
n’entend ! C’est en vain que vous déchirez leurs oreilles 
sourdes, par vos inutiles supplications ; d’ailleurs elles 
ne méritent aucun reproche puisqu’elles n’entendent 


pas a cause de lia surdité et du mutisme qui leur sont 
naturels ; mais vous qui avez étoile en vous la vérité 
et nui ne voulez point comprendre et voir, vous êtes 
assurément blâmables; car les préjugés de voire er- 

• • i fin su liant votre raison, dp vniu nprmiiitonf 


nr en < i 1 < t squant votre raison, ne vous permettent 
pas devoir la céleste lumière, qui est le génie de la 
sagesse. I- ayez dorénavant les choses créées, cou une je 
viens de vous le dire, car elles sont dieux de nom seul 
et non point de nature;' approchez-vous de celui qui 
est Dieu par sa nature et dès l’éternité. Il n’est pas 
créé' comme le sont vos idoles, ni même façonné et 
érigé à l’instar de vos simulacres dont vous êtes si 
orgueilleux ! quoiqu’il se soit revêtu de notre chair il 
ne. faisait qu’un Dieu avec son Père; mais la nature 
qui trembla pendant son crucifiement et s’ébranla 
pendant son supplice qui se termina par la mort, 
témoigne d’elle-même que c’est lui en vérité fauteur 
de toute la création; car la terre ne trembla pas pour 
un homme, mais pour celui qui établit la terre sur 
les eaux ; ce n’est pas non plus pour un homme que 
le soleil s’obscurcit dans les cicux, mais pour celui 


qui fit les grands corps lumineux; et ce n’est point 
par la puissance d’un homme que les justes et les 
saints ressuscitèrent, mais par la puissance de celui 
qui dès le commencement avait le pouvoir de la vie 
et de la mort; et le voile du temple 11e se déchira 
pqinl pour un homme du haut en bas, mais pour ce- 
lui qui dit aux Hébreux: Voilà que votre maison sera 

abandonnée. 

» Maintenant si ceux (pii crucifièrent Jésus ne l'a- 
vaient point reconnu pour Fils de Dieu, ils n’auraient 


pas proclamé la ruine de leur ville, ni ne se seraient 
pus chargés d’imprécations; et quand même ils au- 
raient voulu se soustraire à celte confession, ils n’au- 


nucnl pas échappé aux épouvantables tremblements 


« 
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de (erre qui eurent lieu en ce temps-là*. A partir de 
ce jour plusieurs enfants de ceux qui le crucifièrent 
se convertirent et devinrent, en commun avec les A- 
pôtres, mes confrères, des prêcheurs et des évangé- 
listes, parcourant tout le pays de Palestine, de Sama- 
rie et des Philistins. Les idoles des païens sont mé- 
prisées, e f a croix de Jésus-Christ est honorée, et 
tous les peuples confessent te I >ieu qui se fit homme 2 ; 
let vous qui, pendant que Jésus-Christ était sur la terre 
I l'avez reconnu pour Fils de Dieu et avant d’entendre 
sa prédication lui avez rendu des actions de grâces com- 
Ime à un Dieu, à présent qu’il est monté vers son Père 
let que vous avez vu les prodiges et les merveilles qui 
s'opèrent en son nom, et que vous entendez de vos 
propres oreilles les paroles de son Evangile, qu’aucun 
homme d’entre vous ne s’arrête à des réflexions dou- 
teuses, afin que la promesse de la bénédiction qu’il 
rous fit en ces termes: «Vous êtes heureux, car avant 
1 de m’avoir vu vous avez cru en moi; et pour prix de 
ce émoignage que vous m’avez rendu, je vous pr<; 
mets que la ville que vous habitez sera bénie et l’en- 
nemi n en prendra jamais possession 3 », afin, dis-je, 
que cette promesse demeure toujours incontestable. 
Désormais ne vous écartez point de sa croyance, car 

( vous avez entendu et appris tout ce que je vous ai 
pi oché : qu’il est le Fils adorable, Dieu glorifié, roi 
triomphant, puissance invincible, et, au moyen de cette 
confession vous pourrez obtenir 1rs yeux de la raison 
' '“bible et concevoir que ceux qui adorent les cho- 
ses créées, sout exposés aux coups de la colère de Dieu. 

1 II tembli' i|uc les secousses do la terre àl'heuro do la mort 
‘«notre Sauveur furent assez fortes et sensibles assez loin. 

2 II faut que ces paroles, si elles sont do S. Thaddéo, aient été 
unes au moins quelques années après I 1 Ascension do J.-C. et non 
ndant cette année même ou la suivante, afin que l’Evans te 
put être prêché et reçu à ce point. 

3^ Eusèbe,pa8 plus que Moïse de Khorène n’ajoute pas au nom 
u Jules se l’epithète d’imprenable, qui d’ailleurs est cité par pres- 
que tous les historiens du moyen Age et par les Byzantins, S. 
Ephreni en tête, mais qui semble inventée par les Edcsséens 

eux-mêmes. 





» Or, tout ce que je 'iis en votre présence, je le dis 
en vertu de la grâce que nous lit le Seigneur, et nous 
vous enseignons et vous montrons les manières d’ac- 
quérir votre vie et de ne pas perdre votre âme dans 
l'erreur des Gentils; car lu lumière s'est répandue 
dans tout le monde. C’est lui qui choisit les patriar- 
ches primitifs, les justes et les prophètes, avec les- 
quels il parla au moyen de la révélation du Saint-E- 
sprit; c’est précisément, le Dieu des Juifs qui le cru- 
cifièrent, et c'est lui qu’adorent les Gentils à leur in- 
su: car, hors lui, il n’y a point de Dieu ni dans Ses 
cieux, ni sur la terre, et c’est à lui seul que des qua- 
tre parties du globe s’élèvent des actions de grâces. 
Et maintenant voici que vos oreilles ont entendu des 
choses qu’ci les n’avaient pas entendues jusqu’ici ; so- 
yez reconnaissants pour tout ce que vous avez écou- 
lé et vu; laissez de côté les fausses opinions de vos 
ancêtres; secouez le joug des péchés qui vous maîtri- 
sent eu vous commandant les offrandes et les sacrifi- 
ces des idoles ; prenez soin de votre salut, qui est per- 
du, et relevez votre tête qui s’est a baissée dans des 
acres d ignominie: gagnez un esprit nouveau, et pro- 


savez que 


1 Nous ne er 
mémo de la 7’m 
froh nom ahrim 
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votre pénitence; et vous, lorsque vous aurez reçu la 
vérité, vous vivrez éternellement. Nous qui vous ex- 




vente, vous vivrez éternellement. i>ous qui vous ex- 
hortons à cela, nous ne serons pas privés des récom- 
penses dues à not e prédication; car je suis sur que 
vous êtes un champ béni selon la volonté de notre 
Seigneur Jésus-Christ; par conséquent, au lieu de se- 
couer la poussière de nos pieds sur la ville qui rejet- 
tera nos paroles, d’après l’ordre que nous reçûmes, 
nous remplissons aujourd hui vos oreilles de nos divi- 
nes paroles, touchant le premier et le second avène- 
ment de Jésus-Christ, la résurrection à la vie de tous 


les enfants des hommes, la séparation des croyants 
d’avec les incrédules, les peines qui sont réservées 
pour les apostats et pour ceux qui n’ont pas reconnu 
Dieu, et la belle promesse de la félicité qui est pré- 
parée pour ceux qui crurent en Jésus-Christ et l’ado- 
rèrent ensemble avec le Très- Haut son Hère, et con- 
fessèrent la divinité de sa personne et de son Esprit. 
Maintenant il faut que je finisse mon discours, et que 
ceux qui ont accueilli la parole de Jésus-Christ et qui 
veulent assister en commun à nos prières, resten a- 
vec nous; ils regagneront ensuite leur domicile ». 

Àddéc, en disant ces mots, s’aperçut avec plaisir 
que la plupart des habitants demeurèrent et que très- 
peu d’entre eux s’en allèrent; mais le petit nombre de 


ces derniers ne tarda pas, quelques jours apres, a se 
convertir à la foi de Jésus-Chris! et à recevoir la bon- 


ne nouvelle de la prédication de l’apôtre. Après qu’il 
eut mis lin à son discours, qu’il avait prononcé devant 
toute la ville d’Ourha, le roi Abgar vil que tous les 
citoyens, hommes et femmes à la Ibis, témoignaient 
leur joie pour avoir entendu la doctrine de l’apôtre 
et ci u ils lui disaient: Le Christ qui vous a envoyé à 

a • 4.- ^ # 


nous est vrai et digne que nous lui prêtions foi. Le 
roi, charmé de plus en plus, glorifiait Dieu avec fer- 
veur; car, ainsi qu’il avait entendu parler 1 de Jésus- 
Christ, il voyait de même les merveilles et les mira- 


! L’original syrien ajoute, d'Atum son confident 





clés qu’ opérait en son nom l'apôtre Addéc, el il lui 
dit: «Fidèle aux sentiments que j’exprimai dans ma 
lettre à Jésus-Christ, et aux préceptes que le divin 
maître daigna m’écrire et que vous avez répétés au- 
jourd’hui, je demeurerai ferme dans ma croyance du- 
rant toute ma vie, et je serai fier d’y persévérer; car 
je sais très-bien qu’il n’existe point d’autre puissance 
en vertu de laquelle on puisse opérer de tels mira- 
cles, excepté celle de Jésus-Christ, que vous nous 
montrez ti’une manière si visible. Désormais, moi, 
mon fils Maanou 1 et les reines Augusline et Schla- 
matluie, nous nous prosternerons devant lui. Maint o- 
nant bâtissez une église où bon vous semblera, pour 
y rassembler ceux qui ont cm et qui croiront à vos 
paroles, et conformément aux ordres de votre Maî tre, 
vous l’y servirez à toute heure et sans être inquiétés. 
Quant à ceux qui veulent enseigner et prêcher l’É- 
vangile, je les comblerai de largesses; ils u’auron 
d’autre occupation que celle de leur saint ministère; 
cl; je vous donnerai sans réserve tout ce qui sera né- 
cessaire pour entretenir l'église, et comme vos paroles 
sont bien reçues dans toute la ville, vous entrerez 

d:ms mon nal;ik lihromp.nt sans élire nrécédé d’un in- 


Kt le roi Abgar descendit dans son palais, et il 
livra aux démonstrations d’une grande joie en | 
seoce de ses ministres Al dias, Carmouas, Shami 


conlcnls de tout ce qu'ils avaient vu et enten 
dans l'épanouissement de leurs meurs, ils renier 
Dieu qui les avait convertis à lui, et ils abjurèi 
dieux au paganisme et ils confessèrent l'Evam 
Christ, iîl l’apôtre bâtit une église en cet end 


1 Moïse do Khorcno no nomme qu un seul aos dis 
son successeur même Ânanmn (qui signifie en arménien i 
les Syriens parlent de deux fils, tous les deux nommés 
nom commun aux roix d’Édesse; d’autres ajoutent, sel 
ton, deux autres fils, Sévérus et Hérode, ce qui ne p 
vraisemblable. 


1 

I 


les princes et le peuple 


aient à (lieu leurs vœux 


et leurs présents et le glorifiaient tous les jours. 

Cependant A vidas et Barschalaha qui étaient les 
principaux personnages et les magistrats de la ville, 
et qui portaient le bandeau royal 1 , s'approchèrent 
d’Àddée et l’interrogèrent sur la venue au monde du 
Christ, comment étant Dieu il leur aj> paraissait sous 
la forme humaine, ou bien comment iis pouvaient le 
regarder en lace. Alors Addée recommença à leur ra- 
conter et à leur apprendre un à un tous les faits qui 
devaient fortifier leur résolution chancelante, et il les 
maintenait dans la croyance de tout ce qu’ils virent 
et entendirent; il leur exposait en outre toutes les 
prédictions des prophètes au sujet de Jésus-Christ; 
et lies princes, de leur côté, l’écoutaient avec plaisir 
et avec foi, et personne ne s’opposait à lui, car les 
actions éclatantes qu il faisait ne permettaient à au- 
cun homme de e contredire. Lorsque Shavidas et A- 
bednabou, les chefs 2 de la ville, et leurs compagnons 
Péroz et Dancov 3 , virent les miracles opérés par l'a- 
pôtre Addée, ils coururent renverser les autels sur 
lesquels ils avaient coutume de faire des sacrifices 
devant leurs faux dieux, Bel et INnhou, et aussi le 
grand autel 4 qui se dressait au milieu de la ville, en 
s'écriant: « ( îet homme est le vrai disciple de ce grand 
docteur éclaire et honoré de tout le monde, dont nous 
entendions les œuvres merveilleuses qui se faisaient 
dans le pays de Palestine». Et l’apôtre Addée ras- 
semblait tous ceux qui croyaient en Jésus-Christ et 
les baptisait au nom du Père, du Fils et du Saint-E- 
sf «rit ; et les adorateurs des idoles de pierre et de bois, 
venaient se jeter à ses pieds pour être instruits par lui 
et recevoir ses avis, afin de s’éloigner des idoles cl des 
erreurs païennes. Même les Juifs qui connaissaient les 


1 Notre traducteur (arménien) 
moment la tiare ou coiffure royale. 

2 Dans le syrien les chefs des pré 

3 Cureton lit Dicou . 

4 Selon Cureton, excepté le grand 


dit funjff qui signifie ordinal 


ou 
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lois et les prophètes, et qui exerçaient dans la ville la 
profession de marchands de toiles consentirent a la do- 
ci ri ne de l'apôtre et se firent ses disciples en déclarant 
que Jésus est le fils du Dieu vivant. Mais ni le roi Abgar, 
ni meme l’apôtre Addéo, ne forçaient personne ni ne la 
contra lu liaient à embrasser le christianisme ; car, sans 
recourir à aucune violence, les miracles elles prodiges 
étaient assez évidents pour que l’on y crut. Ainsi tou- 
te la province de Mésopotamie et les pays d’alentour 
recevaient de bon cœur la doctrine de i’apotre. 

En ce temps-là, Adéc *, fournisseur du roi pour les 
étoffes et les bandeaux 1 2 3 4 , et Philote*, Barshlama, Bar- 
sémi, et plusieurs autres le leurs compagnons, s'at- 
tachèrent à l’apôtre Addée, qui les reçut comme coo- 
pérateurs pour exercer ensemble le saint offi> ■>' et la 
prédication du dogme; et pendant qu’ils lisaient en 
présence de tout le peuple l’ancien et le nouveau te- 
stament, les livres prophétiques et les actes des Ap<V 
très Addée les engageait à éviter toute chose qui 
pourrait porter préjudice a leur dignité, afin i|m* leurs 
corps soient saints et leurs âmes chastes, comme il 
convient à des hommes qui servent les autels de Dieu : 
« Wuyez, leur disait-il, le parjure, le meurtre, le faux 
témoignage, les adultères et les sorciers, qui ne trou- 
veront point miséricorde, les superstitieux ihscrva- 
teurs des phénomènes de la nature, les magiciens, les 

1 kg (ji ! e selon lo syrien, (v. Il note pag* 15)* 

2 Cureton traduit, dte made chaim and twadbands of the king, 
cependant il admet aussi notre traduction, qui est d’ailleurs con- 
forme à l’histoire de Moïse do Khorène. 

3 Ce sont ceux mêmes, mentionnés aussi sur la fin do cet ou- 
vrage, qui furent les successeurs d’ Addée; Philoteque le sy- 
rien nomme B&hmde fut lo premier, et eut pour son successeur 
Barshlama nommé aussi ÂMdama; quand à Barsemi, il vivait au 
lemps do l'empereur U’rajan; il est mentionne dans notre Mono- 
loge ; Cureton en a publié la vio traduite du syriaque, dans lo 

même livre que cette Lettre d’ Abgar* 

4 Les Actes des Apôtres do S* Luc ne furent rédigés, que 

vers Pan 61, les Évangiles un peu avant ou après; aucun d’eux 
n’etait publié pondant l’apostolat de S* Thaddéo selon notto 
chronologie: il faut donc supposer qu’ils sont introduits ici par 
Fauteur de cet ouvrage ou par un autre postérieur. 
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p rophétesses, les fatalistes et les devins, qui se trou- 
vent parmi les Chaldéens égarés dans le mensonge, 
l'astrologie et le culte du Zodiaque 1 , sur lesquels 
les insensés londent leur espoir; n'ayez pas de défé- 
rence envers Je péché et repoussez les dons et es of- 
frandes de la subornation, par lesquels le juste devient 
coupable et les yeux de ceux qui les reçoivent s’aveu- 
glent. Ne prenez pas d’ennui pour les fonctions qui 
vous ont été confiées, car dans toute votre vie le Sei- 


gneur sera votre repos. Soyez diligents pour bapti- 
ser, et n’aimez point les intérêts de ce monde; ju- 
gez avec droiture et équité, et ne scandalisez pas les 
aveugles, de peur que le nom de celui qui ouvrait les 
yeux privés de l’usage de la vue ne soit blasphémé à 


cause de vous, et que tous ceux qui vous verront do- 
rénavant comprennent que vous exécutez fout ce que 
vous prêchez et enseignez ». 

Et ils servaient dans l'église que bâtit l'apôtre Àd- 
dée avec la permission du roi Abgar, et ils étaient les 
administrateurs du roi et de scs satrapes pour subve- 
nir aux besoins de l'église et des indigents. Et cha- 
que jour s’asscmblaii une grande multitude pour as- 
sister aux prières et à l’oflice; et comme ils avaient 
reçu quelques notions de i ancien et du nouveau te- 
stament, ils croyaient à la très-sainte Trinité 2 , à la 
résurrection et à a vie future des trépassés; ils en- 
terraient leurs morts avec l'espérance d’une seconde 
vie, ils célébraient joyeusement les fêtes de l’église, 
chacune à son époque, ils observaient avec cxaclitu- 

1 Notre traducteur ancien paraît n'avoir pas connu le sens 
du mot syriaque; aussi transcrit-il le mémo mot en arménien 

\r ir* Jrfo » malauchée* 


2 Noua ayons dé jà observé (pg, 36) que la dénomination de la 
S. r Trinité n’était pas encore en usage au V r siècle. D’ailleurs lo 


D/ Cureton (p. 158) lit ici dans le syrien Ditornon ou Diiomron qu'il 
ne comprend pas, et s’imagine qu’il pourrait signifier le Dtaiessa- 
ron* c'est-à-dire la concordance des Evangiles faite par Ta tien 


le syrien, qui vivait au commencement du IT siècle. Nous prions 
les syriologues de nous éclairer sur ce point; cependant on voit 
d’après ce qui suit dans l’original, que toutes ees recommenda- 
tions sur les fêtes de l’église sont introduites apres coup. 




nés aux malades et aux pauvres, ainsi qu'ils ! 
appris de l’apôtre Addée; et on élevait des égl 
tour de la vule, et beaucoup d’individus recev 
lui i’ordination. Et plusieurs habitants des ( 
orientales 1 venaient comme s’ils fussent nia 
dans les états des Komains, pour être témoins 
racles qu'opérait l’apotrc Addée; et ses disci| 
vestis par lui de la dignité de prêtre, converi 
leurs compatriotes dans l’Assyrie qui était h 
natal, el y érigeaien' en secret des oratoires 
craignaient ceux qui adoraient le feu et honor; 
eaux. 


Nerseli, le roi d’Assyrie 2 , informé de 
l’apôtre Addée, expédia au roi Abgar un 
conçu : « Envoyez-moi ce thaurnatur- 
! le voie et que j’entende scs paroles, ou 
i un rapport par écrit de tout ce qu’il a 
b ville ». Et Aligar écrivit 3 * * * * à Nerseh, roi 
lui racontant toutes les choses qu’avait 
Addée, depuis le commencement de son 
à ce iour. et il ne lui cacha rien ; et ÎNcr- 


1 On voit un peu p us bas quo c’est le I Assyrie qu il paru 

2 Moïse de Khorène parle aussi (II, 33) de Nerseh, qu’il 
sure être fils d'Artaxès roi des Parthes, e- gouverneur de 
Babylonie. 

3 Cette lettre est rapportée par Moïse de Khorène (I* c 0 81 

doute tirée deB archives d’Édessc, et ainsi conçue : 11 Abgar 

» d’Arménie, à mon fils Nersch, salut. J’ai reçu ta lettre et 

» compliments, et j’ai délié Péroze de ses fers on lui remett 

nses offenses: si cela te fait plaisir donne lui le gouvernement 
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seh, après avoir lu la lettre <1 Abgar, s’étonna de plus 
en plus, et il désirait ardemment voir l’apôtre. 

Mais le roi Abgar, qui n’osait traverser l’état des 
Romains et se rendre en Palestine, pour exterminer 
les Juifs qui crucifièrent le Christ, écrivit une let- 
tre et l’expédia à i'empereur Tibère. Yoici ce qu’ el- 
le contenait 1 : « Abgar, roi d’Arménie, à mon Sei- 
gneur Tibère, salut. Quoique je sois sûr que rien 
n’échappe à votre connaissance, toutefois j'ai écrit à 
votre auguste majesté pour vous informer que les Juifs 
qui sous votre puissance ha latent les contrées de Pa- 
lestine, se réunirent ensemble etcrucilîèrent le Christ, 
étranger à f out crime capital, et malgré les grands 
actes de bienfaisance qu’il leur fit par ses miracles, 
ses prodiges et ses hautes vertus qui allaient jusqu'à 
ressusciter les morts; et, au momenl; où ils l'attachè- 
rent à la croix, le soleil s’obscurcit, la terre s’ébranla 
et toutes les créatures s’agitèrent avec de violentes 
secousses, comme si la conflagration <le l'univers é- 
tait arrivée. Il dépend désormais de votre majesté 
d’ordonner ce que mérite le peuple hébreu qui com- 
mit ce forfait». L’empereur Tibère répondit en ces 

1 On trouve chez Moïse de Khorène deux lettres d’Abgar à 
| l’empereur Tibère, dont la première est à peu près identique à 
celle qu'on lit dans cet ouvrage; la voici: « Abgar, roi d’Armé- 
a nie, à mon Seigneur Tibère empereur des Romains, salut. Je 
a sais que rien ne reste ignoré de ta majesté; mais comme ton 
U ami fidèle, je vais te faire encore mieux connaître les faits par 
n écrit. Or les Juifs qui habitent les pays de la Palestine, se sont 
« rassemblés pour crucifier Jésus (qui n'avait commis le moindre 
» crime ^malgré tant de bienfaits, de prodiges ci de miracles quT 
^ a accomplis en leur faveur, jusqu’au point de ressusciter les 
a mor :s.TCt sache bien que ce n’estpas là les effets de la puissance 
a d’un simple homme, mais do Dieu. En effet, pendant le temps 
a qu’ils Tout crucifié, le solei l s’obscurcit, la terro s'agitant fut 
a ébranlée ; et lui môme trois jours après ressuscita d’entre les 
a morts et apparut à plusieurs personnes. Aujourd'hui en tous 
« lieux son nom invoqué par cor disciples produit des miracles 
« éclatants, ce qui m’est arrivé à moi-même, à n’en pas douter* 
a Ta majesté saura désormais ce qu’elle doit ordonner à l’égard 
« du peuple Juif qui a commis ce forfait; elle pourra écrire un 
a ordre par tout Puni vers pour adorer le Christ comme vrai Dieu. 
a Santé a. 
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termes au roi Aligar *: «J’ai reçu ;a lettre signe de 


votre amitié et on a lu eu ma présence ce <jue 



les Juifs au crucifié; déjà l’éparche Blyanus® m'avait 

i * #i ■ t * ‘ n'i « * 1_ I _ 


dénoncé les actes du juge Pilate en termes sembla- 


bles t 


a ceux 



votre missive. 



comme je 


suis occupé en ce moment à faire la guerre à l’Espa- 
gne qui s’est insurgée contre moi, il m’est impossibl 
de tirer vengeance de ces crimes; mais j’ai résolu 


e 


qu aussitôt que le temps opportun me sera offert je 


châtierai les 



impies qui 



aux 




lois. Quant au juge Pilate que j'avais installé dans ce 


pays là, je l’ai remplacé et destitué honteusement pour 
l'infraction qu’il fil à la loi et pour avoir accompli la 


\ 


T 


olonté des Juifs en crucifiant Jésus au milieu d'eux: 


au lieu que j’entends dire que non seulement cet hom- 

1 / *i î * » i A ) 


me ne méritait pas la croix ni la mort, mais qu au 


contraire il était digne qu’on lui rendit des honneurs, 

* • -I - I i 1 l-l 4 * I * « * _ J 


lies adorations et des hommages 3 ; du reste ils étaient 


témoins oculaires tout ce qu’il faisait;. 




vous avez bien fait de m’écrire, conformément à no- 


tre intimité et à l'alliance permanente suc vos ance 




1 Cette lettre diffère assez de celle que 
rène(l. c.) et semble adaptée après coup pour répondre aux deux 
lettres d'Ahgar dont la seconde n'est pas relatée ici, mais qui 
se trouve aussi chez Moïse de Khorène. 

2 M. Cure ton lit Anlbinus dans le texte syrien et le croit forfait; 
il n'en est pas moins dans notre texte arménien, qui d 1 
tait rappeler le nom Pfînhtê 9 bien qu’il n’y eut pas dans ce 
temps là aucun gouverneur ou proconsul de même nom ni en Sy- 
rie ni ailleurs. On connaît bien le gouverneur ÂlbinuSj mai» il 
est postérieur, c’est-à-dire ati temps de Néron, Quant à l'époque 
en question c'était ViteBit if gouverneur de la Syrie (Tacite, Ann. 
VI, 32 ) T et avant lui À etius Lamia (Id* ib .27): or il paraît que 
c'est à l'un de ces deux derniers que fait allusion notre ouv 

e se trouve 





3 Dans sa lettre teue 

ne, filière se montre assez pleinement convaincu de la dignité 


de Jésus pour le ranger parmi les dieux, et il se plaint 
^Opposition du Sénat: or ce fait vient d’être confirmé parle 


grave témoignage de Tertulien (Apol. 5*), aussi bien que pai 
Eusèbe. Le dernier non seulement en parle dans son Hist. Ec 


des. (11, 2) nitus il indique aussi dans les notes de sa Clironi 
que: » Tibère menaça de faire tuer tous ceux qui 
a mal des Chrétiens a. 








j jü. 



lires avaient contractée avec nous et 
renouvelée ». 

Et Abgar en accueillant Aristide 1 , 
que lui avait mandé l’empereur Tilièr 


neurs qui convenaient à la majesté de son maître. E- 
tant parti de a ville d’Édcssc, Aristide arriva à iXullii- 
couina 3 où résidait * lamie le vice-roi; et de là il se 
dirigea 
et Gains 


pays qui datent contigus a cette 
jonta à Tibère les prodiges que 
e en présence du roi Abgar. Et 
guerre 6 . Tibère envova des 


quand la paix eut suivi la 
magistrats et fit mettre à 

quittaient en grand nombre dans la Palestine ; et 

i>gar, en apprenant la nouvelle que les Juifs avaient 

reçu le châtiment qui leur était du, se réjouit vive- 
ment. 


rigé selon !n lecture suivante: tel est aussi ce nom dans le sy 
l'ien. I) ailleurs cet homme Àrtidias ou Aristide n'est pas conn : 
dans 1 histoire. Coiitoudc-t-il notre archiviste ou rédacteur d 1 
cette hisïoire Aristide avec Aruton de Pella qui vivait à une épo 
que postérieure sous Adrien, et qui outre sa relation de la ré 
bellion des Juifs, avait écrit d’autres faits de l’empereur Adriiu 

et de notre roi Artacliès II, dont il était devenu le secrétaire 1 
ï ■'ioïso do Khor. II, ch. 60;. 

2 C’est ici qu’il faut placer la seconde lottrc d’ Abgar à Tibè- 
re, conservée chez Moïse do Khorène. 

3 Cureton Iii mais avec doute, Tfucuntha au lieu do AtUhicon 
If tu* noms tous deux incounus dans la tréoirranhie. Il faut l’ail' 
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Après quelques années de la fondation «le l'église 
d’Ourha bâtie par l’apôlre Addée et fournie de tout ce 

3 ni était nécessaire, I apôtre lit beaucoup de disciples 
ans la ville et dans les autres villages voisins et loin- 
tains; il érigeait (les églises, les ornait et y établissait des 

Î ">rêlres, des diacres et des lecteurs 1 , en leur enseignant 
es cérémonies du culte à l’intérieur et à l’extérieur. 

Sur ces entrefaites, l’apôtre Addée conçut ia pensée 
de visiter 2 les contrées de l’Orient et l’Assyrie pour y 


de visiter 2 les contrées de l’Orient et l’Assyrie pour y 
prêcher et enseigner la nouvelle doctrine du Christ et 
pour construire des églises dans toutes les provinces 
et dans tous i’es villages. Et ayant convoqué tout le 
peuple et tous les princes qui étaient dans la ville, il 
nomma évêque en sa place le faiseur d’étoffes (pii, 
comme lui, s’appelait Addée; ensuite, il promut Eiii- 
lote 3 à la prêtrise, et Absalima au diaconat. Et pen- 
dant que les satrapes et les chefs de la ville Barscha- 


laba liis de Zadé 


rapt 

î, Si 


ariliab !ils de 


fils de Patrique* et plusieurs autres de leurs collè- 
gues s’étaient rassembles autour de lui, l’apôtre prit la 
parole et leur dit : 

1 i 1 est peu probable qu’au temps de Thaddéeil existât des 

lecteurs t ordre mineur) dans l’église. 

2 C.’e mot visiter ou aller manque dans notre texte: mais 1® fap 
le plus curieux e’est qu'à partir de ce monien les deux textes, 
le syrien et l'arménien se séparent l’un de l’autre ; en ce sens 
quo tandis que le dernier raconte 1© départ de Thaddée comme 
pour s’en aller en Orient, le premier nous montre son départ de 
la vie : le voyage de notre texte arménien est la préparation de 
la mort dans le syrien. Si cela était vrai, il faudrait tout-à-tait 
renverser l’édifice de notre histoire et de notre croyance ecclé- 
siastique, qui sonnent sans jamais en avoir douté,, que l’apôtre 
ThtuMéo aj'rès avoir accompli sa mission chez Àbga'% s’en alla, 
avec des lettres de recommandation de ce roi, en Anneui®, chez 
Sanadroug, neveu d’Àbgar et roi du pays, où il convertit la fille 
de ce dernier roi, qui enfin les fit martyriser tous les deux, & 

sa fille (Santoukhde) et TA »ôtre. 

3 h® syrien ajoute en prévenant qui était dans l'ordre des dia- 
cres; comme ensuite pour Absalima, qui était clerc ou lecteur; tous 
les deux semblent d’un© rédaction plus modem©. 

4 No texte syrien dit Senne fils cFAvida et Péroze fils de P>< ! riee ; 
il faut que le copiste arménien ait ici fait une mépris©. Tacite 
(A Tinal. V.1, 8l, 32) fait mention d'un Sinnace envoyé par les Par* 

thcB à la cour de Tibère* 


Ml 



« Vous savez tous el vous m’êtes témoins que j 
me suis conduit au milieu de vous conformément à c 
que je vous ai prêché et enseigné, et toutes mes a 
étions vous sont manifestes; car ainsi que nous l’or 
donna le Christ nous devons élayer puh iqucmcnt pin 
nos œuvres tout ce que nous prêchons par la parole 
et comme les apôtres mes condisciples ne s’écarten 


mon exemple; car je les ai observées et ne me sui 
détourné ni à droite ni à gauche, afin que je ne soi 
pas privé de la vie promise qui est réservée à ceui 
qui se tiennent fermes dans les préceptes du Chris! 
Prenez garde aux fonctions qui vous furent déléguées 
accomplissez-Ies constamment avec une crainte respe 
ctueuse; ne les méprisez pas par habitude, et ne so 
yez pas ministres insouciants qui se laissent gou 
verner par leur caprice ; mais expliquez les livres 
restez dans la véritable foi, que les louanges du Chris 
ne se taisent jamais sur vos lèvres et que l’ennui pen- 
dant les prières ne s’empare pas de vos esprits. Pre- 
nez garde a la tradition et a la doctrine que vous a* 
vez reçues et qui font des hommes les héritiers de la 
vie future; car devant le tribunal de Jésus-Christ elles 
vous seront demandées le jour où le Seigneur s’asse- 
yant sur le trône de la justice jugera les morts et les 
vivants, comme il nous l’a prédit, et lorsq’il deman- 
dera compte aux pasteurs et recevra son argent avec 
usure et intérêt des mains de ses changeurs: car il est 
[noprement le lils du roi qui est allé conquérir son ro- 


i lie syrien dit « les règles et les fois que les disciples éfca 
diront a Jérusalem » ; par lesquelles il comprend peut-être 
les Canons ou les Constitutions attribués aux Àpdtres, qui se 
trouvent aussi dans le recueil des Canons de notre église, et qui 
sont traduites du syrien: dans ce texte original ceux-ci viennent 
il être attribues à Thaddée même. 



*p 


xamcn 1 tois les hommes. C'est alors qu’il se mettra 


AUllIXrll * t 1 ; 

au siège de la justice pour juger les morts et les vi- 
vants, comme il l’a dit à nous mêmes. Ne dérobez ja- 

j. % ■ * ' _ 1 ~h_ ai - - a m *■ yv 11 n 


’Al' 


a sa 


n rue vous 


ne fassiez point de faux pas dans le chemin qui n est 
point glissant, et marchez-y exempts de toute souil- 

r S * I : nnnHllc VltllOy Pfi 


UUllI V 1 4 J Z - • • | 

Jure. Recherchez ceux qui se sont perdus, visitez les 

* . .. f - *1. ../vî/t.iîcon'i^VAllC i i P Pftllï Hlll SOU W Jf©!!?* 


et réjouis se z- vous de ceux qui sont 

« ■ ™ 2 * _ _ K ! ». J + m jn t m ri i \ fl 4 1 l ’f J 


très dans la bonne voie: appliquez des bandages sur 

t i i* n Art miKtiav i ni :>Ï- 1 c ^fMlTC ITllI 


les membres fracturés et couservez intacts ceux qui 

a K 1 J 1 u, m -a. 1 J-m jC%. M- A ► 


ont une parfaite sanie, car 

* * i * TM 


is du 


réclamées de vos mains. N’aspires point à des hon- 

i i.... n irthiiiAnno me P- 


1 CrVlUlllLVjO MV * VU — X * 

neurs passagers, car le pasteur qui ambitionne les e- 

gards de son troupeau, l’exposera à une perte me vit a- 

P* HV I* . _ AA !.v n .Hiv nifnnullY inili li OlH.S. Ctl 


jile. Prodiguez vos soins aux agneaux innocents, car 

- D * - u fnnû il il Piipp 


UIU. y 1 » V*J « ' ■ KJ * M\* *\ t 

leurs anges voient toujours la face du Pere celesle ; 

■m • 1 ' 1 k - Mnn t Ali V HlUlIC fl l l fi 


îeuia aiiiito ^ ; • ■ j fte 

ne soyez pas des pierres d’achoppement aux pieds des 
:i*_ «Liomocna Ipiii' l:i route et guu ez-Ics 


aveugles, mais aplanissez leur la route et gu 
daus^es sentiers des endroits est un pus, parmi 


breux qui crucifièrent Jésus-Christ et les païens qui 
sont dans l’erreur; car la vérité de la foi que vous 

— ■ i * 1 J n l ■ •— «- a a i» n lv 


ma 


au 


ces 


corps 


UlUlcasc/; uvio », 

d’ennemis. Et quand vous accomplirez ces préceptes 

_ 1 . . . J : A „ Ia »!lnnAa VillfA nfflIH 


lors même que vous garderiez le silence, votre attitu 

; i a. ' i «t Ilnii An «mie r'iuu.h 


lUld lllvIMV ' MV ■ VMV » 

de docile et honnête luttera au heu de vous contic 


UC uutllü iiviniui-v i\t 

ceux qui haïssent la vérité cl aiment le mensonge. Nt 
vexez pas les pauvres au profit des riches : ne v «n» 

_ V r . 1 nniicAAtt fl 11 f Kl* 


l'os **-<» vw — i j; 

laissez pas tromper par les impures pensees du dia- 
ble, afin nue vous ne vous trouviez pas dépourvus de 

i » . * J 1 ™.* In iiditmiinAIllAln. il 


la foi dont vous êtes revêtus. Car e r 


la lui uvuid - - — , a ^ 

la foi est plus facile que la croyance, de meme qu i 

. i j*_ _;i- » 1 a n Art->»\Atli»n un iiapIia >1116 Q OOS 6 r\“I 


llfl IMAIO IUVIIV I 

est plus facile de comincUre un pèche que d observer 

i.. ; i!»,n Vuilav rlnriMinvnnt CCUX Oui CrUClllCI tilt JC- 


la justice. Evitez dorénavant ceux qui cruciüerent Jé- 
sus-Christ, et gardez-vous d’acquérir leur aimlie, afin 

»» An Ai-lAH l AO 11 11 6 Î 1 I 1 U 


3 


LI 5 ~vml tat* vt i lit ... . 

uc vous ne soyez pas avec eux responsables du san r 

. . - t ■ k !.. ^ I luinmonc 


hrîst dont leurs mains s 


1 Cure ton traduit pour rtsstwwn 

2 Le texte syrien a de plus: car c est assez 

leur pauvreté même ». 


leur mi 
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uc que nous disons et enseignons se trouve écritdans les 
livres des prophètes que possèdent les Hébreux ; et les 
paroles de ces hommes élus rendent un éclatant té- 
moigii à notre doctrine pour ce qui concerne la nais- 

sance de Jésus-Christ, sa passion, sa résurrection, sou 
ascension, son second avènement et le jugement der- 
nier, toutes choses que les hébreux ne comprennent 
pas. Et quand ils s’opposent à nous ils s’opposent à 
leurs prophètes; car comme ils les ont poursuivis de 
leur vivant, de même iis combattent, après leur mort, 
les vérités que renferment leurs livres. Evitez encore 
les païens qui adorent le soleil et la lune, Bélus et 
Na) *o, et les autres créatures célestes ou terrestres, 
qu'ils honorent du titre de dieux, mais qui eu vérité 
furent établis par leur Créateur pour servir aux be- 
soins des hommes, et ne sont nullement dieux par na- 
ture. Fuyez les païens, encore une fois, car ils se pro- 
sternent devant les choses créées; comme je vous l’ai 
déjà dit, c’est pour tirer les hommes de l’erreur dans 
laquelle ils se trouvaient en s’adonnant au culte des 
vains simulacres, qu’est venu au monde le Seigneur; 
car toute créature reçut son existence par la volonté 
du Créateur qui peut, à son aise, la dissoudre et la ré- 
duire au néant; ainsi le maître de l’univers délivra 
les enfants des hommes du joug honteux du paganisme 
pour être seul l’objet de leur adoration; vous savez 
tous que celui qui désavoue le roi et offre de servir 
ses sujets trouve une mort cruelle. JV’cxamincz pas 
les choses invisibles et ne faites nas de ouestions au 


tee de votre intelligence; croyez et sachez 
je dis, je le dis rempli de l’esprit de Dieu; 
abjure sa foi et uui ne croit pas aux parole 
I diètes renie le Fils de Dieu et sera condam 
ne plaise que ce malheur vous arrive; ca 
mins du Seigneur sont droits, et les justes y 
sans glisser, tandis que les renégats y cl 





par la même raison qu ils ne regarœren 
l’œil invisible de leur esprit, mais qu’ils 
leur force dans des quest ions inutiles el j»e; 

»Souvcnez-vous des écrits des prophètes au sujet ae 
ce que je vous ai prêché, de leurs reproches et de leurs 
menaces, et de la parole du Seigneur qui mit fin à 
leurs prédictions; n’oubliez point que les enfants les 
hommes seront éprouvés par le feu, qu’ils sont comme 
tes hôtes et des pèlerins qui s’en ri lussent et retour- 
nent dans leur pays. Considérez-vous comme tels dans 
ce monde, car vous devez partir d’ici-bas et mettre le 
pied dans le pays où est allé le Fils pour préparer des 
demeures à ceux qui ont des mérites. Lorsque les rois 
de la terre veulent se rendre en quelque lieu, leurs 
soldats les précèdent pour garnir des appartements di- 
gnes de leurs personnes; mais c’est au contraire notre 
roi Jésus-Christ qui est allé préparer un logis à ses 
soldats. Car Dieu ne créa point en vain les enfants 
des hommes, mais afin qu’ils adorent et glorifient c- 
ternellemcnt sa divinité, tant en ce monde que dans 
la vie future. Comme il ne passe pas, de même ceux 
qui le glorifient ne passeront jamais ; aussi la mort 
qui frappe tous les hommes, et dont le joug pèse éga- 


pas avec 


pouvoir ac ia i 
té des hommes 
vcc les justes i 


il se retourne en arrière laisse les sillons 
zag de même vous qui fûtes appelés par 


embrassent 







cette foi, aimcz-lcs sans complaisance, et quand ils 
j.échcnfc, avcrlissez-les selon qu ils le méritent; mon- 
trez-leur avee franchise vos bonnes œuvres, afin que 
les autres aussi y soient amenés, car c’est ainsi qu'ils 

retrouvent leur vie devant Dieu. 

» Les livres que vous lirez dans l’église en présen- 
ce du peuple seront: la Genèse, les Prophètes, i E- 
vaogile, les épîtres de Paul que fit apporter de Rome 
Simeon Pierre, les Actes des Apôtres que nous fit ve- 
nir Jean, le fils de Zébédée, de la ville d’Ephèso 
Vous lirez ces livres dans l’église de Jésus-Christ, et 
tous les autres vous seront défendus, car ils ne con- 
tiennent pas les vérités qui se trouvent dans les li- 
vres que vous avez adoptés avec foi. Et noire maître, 
le roi Abgar, et ses illustres satrapes qui m’ont en- 
tendu parter aujourd’hui en votre présence, seront té- 
moins durant ma vie et après ma mort, que j’ai pré- 
cité ouvertement la doctrine du Seigneur devant tous, 
pie e suis prêt à prêcher encore dans d’autres pays, 
et que je n'ai rien gagné en ce monde excepté la pa- 
role du ( dirist qui m’a rendu heureux, et au moyen 
de laquelle j’ai fait à mon tour le bonheur de plusieurs 
personnes, et qui m’accompagnera dans mes voya- 
ges vers les contrées où j’irai annoncer la vérité de 
l'Evangile pour instruire les Gentils et pour les rame- 
ner à Jésus-Christ qui m a envoyé pour travailler au 
salut des païens et à la stabilité de l’église. 


vous 


i noua avons aeju remarque \ui\u toms 
notre S. Thaddéo aucun des livres du Nouv 
tait pas encore écrit; il y a donc ici sans d 
tion ; mais peut-être elle est assez ancienne, e 
même des disciples immédiats de S. Thaddf 
livres ici mentionnés seraient publiés, tandis 
rçue les lettres encycliques et l'Apocalypse 
eore paru. Les Syriens soutiennent qu'Àbgi 
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que les âmes des justes en se séparant du corps ne 
meurent pas, mais elles continuent de vivre et vont 
goûter le repos dans le séjour du bonheur; elles ne 
perdent pas leurs facultés, car elles sont l image du 
I)teu immortel, et ne ressemMent en rien au corps 
qui, dès qu’il devient cadavre, ne sent plus les horri- 
bles effets de la décomposition qu’il subit. Néanmoins 
l’âme ne recevra les récompenses qu elle mérite que 
le jour où elle reprendra de nouveau son cou ps; car 
le corps aussi a participé aux travaux que s'est don- 
nés l’âme pour gagner la vie étemelle. Quant aux re- 
belles qui méconnaissent Dieu, c’est en vain qu'ils se 


les voies de la vérité, pour que vous puissiez arriver 
au terme désiré et recevoir le prix qui a été promis 
à ceux qui ne s’écarteront pas de ses saints comman- 
dements et persévéreront dans la vocation où ils sont 
annotés nar le Seigneur ». 


le fournisseur du roi pour les étoffes, ni ilote, Abisla 
ma, et quelques autres < e leurs collègues, répondi 
rent à Papotrc : « Nous prenons à témoin Jésus-Chris 
qui vous a envoyé pour nous enseigner la véritabb 
foi et nous donner la vraie vie, que toute notre vi< 
durant nous resterons attachés à tout ce que nous a 
vous entendu de vous; nous abjurons et nous renion 
les idoles qu’adoraient nos pères ; nous nous garde 
rons de communiquer avec les Juifs qui cruciiièren 
le Fils de Dieu; et après avoir conservé intact ici-ba 
l'héritage que vous nous avez légué, nous vous le ren 
droits 1 au jour du Seigneur dans le tribunal dujug> 

intègre ». 


collections de Canons et do sermons, voire mon 
syriens, d’où Ta traduit aussi Cureton et publié 
l'ouvrage principe P pag* 108 )* 

l Le syrien dit, *Là il nous rendra cet hériti 
n venez nous le dire », 




Dès (ju ils eurent cessé <ie parler, le r 
dignitaires et les satrapes du royaume 

leurs visages la tristes 


laissant voir sui 
sentaient U ns à cause de son dépari h Le roi, après 
être rendu à son palais, lui envoya beaucoup de pré- 
ents 1 2 3 ; mais l'apôtre lui lit dire: «Je n'ai rien reçu 
rie vous quand je suis venu ici 5 6 7 , et je lie veux pas en- 
freindre la parole de Jésus-Christ qui a donné l’ordre 
suivant: Ne recevez rien de personne, et n’accumu- 
lez point d’argent dans ce inonde 4 ». L’apôtre prolon- 
gea son séjour dans la ville de trois jours encore, et 
sa doctrine fut embrassée par le roi, les satrapes et 
les princes; le quatorzième jour du mois inaréri 5 , 
qui était jeudi, il leva ses mains vers le ciel adressa 
pour scs néophytes des prières à Dieu, les bénit et se 
mit en route pour aller prêcher l’évangile de Jésus- 


s’ils purent te laisser partir au milieu de torrents de 
armes. Riais le roi! Abgar paraissait beaucoup plus 
attristé qu’aucun autre, même parmi les princes et 
les hauts fonctionnaires; sa désolation était telle que, 
dédaignant de chercher quelque allégement dans les 
honneurs royaux, il refusa de manger et de boire le 


1 Comme nous avons indiqué (N. 2, pg, 46) le texte syrien va 
jouer ici le rôle de la mort do l’Apôtre: il dit en conséquence, 

parce qu’il allait mourir ** 

2 Le syrien: * beaucoup dérobés précieuses, pour qu’il en 
pût être enveloppé dans son enterrement *. 

3 Le syrien : * ni dans ma vie, ni maintenant que je vais mou- 
* rir v* 

4 C’est le sens des 

tnot| H | 

5 Le 14 du mois Srir selon le syrien ce qui correspond aux 14 
d’avril, et qui tombait en effet un jeudi l'année 30 de Père vul- 
gaire, année <iue l’histoire de notre nation constate comme celle 
du départ de Tluiddée de chez Àbgar vers la Grande Arménie, 

6 Le syrien: * il abandonna le monde*, c’est a dire il mourut. 

7 Ici le syrien ne dit ni mort ni départ, mais purement qu’on 


mais 







ilic s'étonnaient Tort de son extrême 
iq c ! ïl m'it »Ai>nnin;itfnéa sa dernier 1 *1 


Je, son disciple, lut créé ic eues, « 
tier du siège apostoli juo de Tluiddéi 
oii tic consacrer des prêtres, ce • Ion' 
ant tout le peuple s . Toute la Méso 
? les contrées de l’Orient se rangé 


de l’apôtre Ühaddée 5 . Alors la ville d ; lurna lui 
en capitale de tous les pays de 1 Orient, car^c 
que fut prêché d’abord l’évaiigilc de Jésus - Chris 
la aussi que fut bâtie l’église primitive. Les liai 

recevaient de celle ville leuj 
meltaient aux ordres émanés 
étaient soumis à 1 apôtre 1 
*$ paroles et L’écoutaient avec 
iv doctrines du disciple de J 

de l’or, et les prése 
ïs chez lui, mais 


comme 


Il ne recevait de pei 



ommo il suit; 


L Tout ccei est arrangé dans le syrien 
, fit faire des funérailles avec grande pou 
„ on en fait pour un personnage pninicr; 
n cophôge sculpté à la main, là eu on av; 
n casseurs d'Àbgar, les rois de la race c 
i reposa avec beaucoup de piété et tloulei 
„ Vfglise y allait de temps en temps pris 
n brant chaque année lo jour de sa morl 
T prescrit et ordonné l'apôtre Âddé lui-n 
a nanee d’Aggée a* 

2 Ici encore le texte syrien n éloigne un pou üi 

3 Les premiers Canons (apoerjçhes)des Apotr 
avons uno traduction ancienne faite du syriaque 
l’original «ont attribuas h Thaddée môme, font aj>j 
diocèse Bdesse, Nisib, l'Arabie limitrophe à la Mc 
r Arménie mémo selon lo texte arménien: tandis q 
non notre pvs est donné avec la Perse, la Médit 
d^ntrna ÉnAfkPA en nartago & Àddée le disciple de 


nous 






sous 


solitaires et passaient joyeusement leurs jours sans 
souillure, s’appliquant avec ferveur à l' office divin. Ils 
nourrissaient les pauvres et soulageaient les malades; 
leur conduite était exemplaire aux yeux du Seigneur 
et- des humains; chacun les comblait de louanges, et 
meme les prêtres de Nabou et de Bel ne se lassaient 
guère de leur témoigner du respect. Leur aspect é- 
tait imposant, leurs discours francs et empreints de 
vérité, leurs mœurs pleines de dignité; ils ne se sou- 


toute critique, la peur leur était inconnue, et quicon- 
que les voyait de loin courait au «levant d'eux pou> 

s’enquérir de leur santé: leur présence répandait la 

paix sur tous les assistants, cl leurs paroles aflcctucu- 
ses prenaient comme dans un iilct tous les rebelles. 
Lorsqu'ils mettaient le pied dans le vestibule du lieu 
de la sainteté et de la vérité, personne n’osait les c- 
viler ni détourner les yeux, car rien d’insigne ne se 
voyait sur eux; de même lorsqu’ils prêchaient les cé- 
lestes doctrines la joie éclatait sur leurs fronts, et ils 
accomplissaient avec exactitude ce qu'ils enseignaient 
aux autres, tellement que les auditeurs en voyant 
leurs œuvres si bien conformes à ce qu'ils disaient 
s’inscrivaient au nombre de leurs disciples sans difli- 

I JF 

culte e ; sans hésitation, en confessant Jésus-t ihrist et 
rendant gloire à Dieu ; ils le remerciaient aussi en s'a- 
bandonnant à une joie extrême de ce qu’il les avait 
ramenés des erreurs de l'idolâtrie à la lumière dcl’é- 


1 Oïl n est pas sur si c’est aux personnages les plus distingues 
nui le h deux sexes ou aux /êtes mémos des personnes qu'on 
t iei allusion* Le syrien dit fout Vélat y ce qui signifierait selon 
ireton le clergé. — Los éloges suivants un peu variés dans le 
cte syrien* sont probablement d'une réduction postérieure. 

2 Non pus quelques minées mais seulement, apres quelques 





ti ine fut occupé par un de ses iils, homme méchant 
et pervers, impie à outrance, ennemi de in paix et 
rejetant la doctrine de lu prédication de l’évangile. 
Il manda à l’évêque 3 Àddc pendant qu’il interprétait 
au peuple, assem dé dans l’église, les oracles des sain- 
tes écritures; «Fais-moi des tiares en or comme tu 
en faisais auparavant à mon père ». A ddé n y consen- 
tit pas et renvoya le messager en disant: «Je n’aban- 
donne pas le ministère du Christ qui m a été confié 
par l'apôlre Thaddée, son discipie, pour faire des tia- 
res à un homme injuste «.Lorsque le roi vit qu'Addé 
ne consentait pas à faire scs volontés, il envoya des 
hommes qui lui brisèrent les jambes, lorsqu’il s’asse- 
yait dans l'église et expliquait nu peuple les livres 
saints. En mourant, Àddé fit jurer Philole et Abshla- 
îna : « Enterrez-moi dans ce temple où je meurs pour 
lu vérité». Philole et Abslduma s’empressèrent d’a- 
cquiescer à son désir. On l’enterra devant la porte 
du centre, entre les hommes et les femmes. Toute l’é 2 
glisc et la ville entière furent plongées dans un deuil 

juois qu'arriva la mort d’Àbgar selon notre histoire, avant qu'il 

ode lettre à Tcmpcreur Tibère. Or, 
e IG mars de Tan 37, et que l'apôtre 


comme ce 
Thaddée ; 

d'Àbgar doit être arrivée dans cet espace do onze mois, et pro* 
fablement vers la fin de l'année 36. Ce qui est attesté d'ailleurs 
par tous nos historiens qui assignent pour le règne d'Àbgar 38 
an» commençant Tannée 2 avant Tère vulgaire. La Chronologie 
d'Édesse lui attribue aussi 37 ans et un mois do rogne, mais en 

en reculant le commencement, elle en met la fin Tannée 45. 

2 Le syrien ou peut-être son traducteur anglais omet la dé- 
nomination évêque. Quant h ectto histoire du martyre d’Addée, 
Moïse de Khorène Ta presque copiée mot h mot (liv, II, 34). 
Quelques historiens byzantins {Ocdrenus et le Porphyrogènc en- 
tre autres) croient avec les Syriens que le fils d’Âbgar et son 
successeur fut aussi bon chrétien que son père : tandis que le fils 
do co dernier nommé aussi A bgar serait mécréant et persécuteur 
des chrétiens; il aurait régné selon la chronologie Edesséenne 
de Tannée G5 à 86; et cc serait dans ce même espace qu'Ad- 
dée fut martyrisé. Cela est prouvé, selon Cure tou par un monu- 
ment très-anrioTi, d'un manuscrit autographe des Evangile* par 
Addée même écrit vers Tannée 78 (Cf. Assemani Hîbl. Orient. 
1 f, 486). Cependant selon notre histoire la mort d 1 Addée ne sui- 
vit que de trop près celle d’Àbgar. 



immense, comme à la mort de l’apôtre Tliaddée, son 

maître, qui péri 1 glorieusement de la main des im- 
pies, habitants des régions orientales 1 . 

Lorsqu’on eut brisé les jambes d’Addé, il mourut 
presque subitement et n’eut pas le temps <te consa- 
crer Philote 2 ; c’est pourquoi celui-ci se rendit à An- 
tioche et reçut ia prêtrise des mains de Sérapion, é- 
vêque de la ville <i Antioche, qui l'avait reçue lui-mê- 
me de Zéphirin , évêque de Rome, qui l’ avait re- 
çue de Simon-Pierre 3 , qui l’avait reçue du Seigneur. 
Ce derniei fut évêque de Rome pendant 25 ans 4 , sous 

1 Naturellement le Syrien rappelle simplement la mort do 
Thaddée et non pas le martyre, 

2 Le successeur immédiat d’Àddée Ph ilote est assurément ici 
confondu avec un de ses homonymes qui peut-être n’est autre que 
Bttlihis archiviste d 1 Vides se, mentionné dans la Chronologie édes- 
séenne, dans Tannée 207, dans laquelle celui-ci avec l aide d'un 
Bardinus recueillit les édits et les hits d’Àbgar rédigés an- 
ciennement par Mar Jab&s-Barsemi (Mar Ihab fils de Shames) 
et CayumAS Bar Magardate t fils de Mehrdate). — Assern. BibL 
Orient. I, 393. — Cureton, 143. 

3 Sérapion évêque d’Antioche mourut vers Tan 211, le pape 
Zéphirin, 218. Or il n'y a aucun doute que la liste des succes- 
seurs d’Àddée et de Philote fait ici défaut jusque vers le com- 
mencement du [J I siècle, époque à laquelle vivaient égale- 
ment Zéphirin, Sérapion et l'itlitus T archiviste, ^eci vient 
d’être prouvé jusqu’à l’évidence par l’épilogue de la martyro- 
logie de l’évêque Barsemi, publiée par Cureton dans ce mê- 
me ouvrage (p. 71) et dans laquelle Philote est encore mention- 
né comme étant consacré par Sérapion, celui-ci par Zéphirin, 
et ce dernier non pas immédiatement par Simon Cépîms, com- 
me il est dit ici, mais par Victor, et celui-ci par Eleuthère, et 
ainsi de suite en remontant jusqu’à l’apôtre S. Pierre. Bien que, 
là même il y ait quelque confusion dans le récit de la consécra- 
tion des évêques d’Édesfte; cependant on lit aussi clairement la 
nominal ion de Phi loft* le premier. Nous avens donc d'après i ont cela 
une série de cinq premiers évêques d’Edesse ainsi qu’il suit; 
1, Thaddée l’apôtre, 2, Addée le coiffeur, 3, Philote ou Balut, 
4, Âbshalima, 5, Barsemi, qui reçut la couronne du martyre 

I an 106. Le compilateur syrien suppose que Marsemi a ! té con- 
sacré par le pape Fabien: or, comme ce pontife vivait vers la 
moitié du III e siècle, Barsemi ordonné par lui doit être distinct 
du premier, comme Philote consacré par Sérapion l’était du pre- 
mier. D’ailleurs on voit et par ces citations et par d’autres épi- 
logues des légendes des Saints syriens, que leurs rédacteurs 
confondent ou bouleversent toute suite chronologique. 

4 C’est véritablement pendant 25 ans que S. Pierre tint le pon- 
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le règne de l’empereur Tibère qui régna 43 ans *. 


D’après l’usage des rois et du roi Abgar aussi, selon 
lequel les lois qu’ils édictent et les affaires qu’on fait 


eu leur présence 2 sont consignées et gardées dans les 
archives de la ville d’Oorha, de meme Léboubnia, 


fils d’Anag, fils d’Abdascharac 3 , secrétaire du roi, a 


écrit tous les événements arrivés àl’apotre A Idc, de- 


puis le commencement jusqu’à ia fin, avec le concours 
d’Anan 4 , confident du roi, et ils placèrent leur récit 


dans les archives où l’on garde les livres, les lois ru- 


yales, ï es contrats de vente et d'achat, documents qu 


y sont soigneusement conservés. 


Ici finit la Lettre d’Àbgar et la Doctrine de l'apô- 


tre 


iifîcat à Home; ce n'est pas cependant an temps de Tibère, mais 
sept ans après sa mort que le prince des Apôtres vînt a Rome. 
Mais si on calcule cette période de 25 années depuis T ascension 
de J,— C» elle commence en effet sous Tibère, et la 25‘ année tom- 
be la 58 r ou 59" de J.-C,, époque à laquelle on devrait alors as- 
signer la première composition do cet ouvrage, c’est-à-dire celui 
même de Laboubnia. 

1 Tibère régna 23 ans; mais seulement 13 ans à Rome, le 
reste à Caprée: comme dans le texte syrien son nom manque, 
Cureton doute que ce soit l’empereur Claude, 

2 Le syrien ajoute ici un mot, qui parait manquer par me- 
garde dans l’arménien, et selon lequel on devrait traduire, “et 
7 » les affaires dont on les entretient 

3 Noua avons dit dans la préface que Moïse de Khorène nom- 

mait Fauteur de cet ouvrage haroupnti fils (F Âltdaschar : ici son père 
est nommé âme selon l’arménien, Sémg selon le syrien, nom déjà 
mentionné dans cet ouvrage (pg* 46) quant à Abdaschm qui vient 
ici être spsdiiMè/ia/tsot dans le syrien Ehedshaîta il est présen- 
té comme grand-père de Léboubnia, 11 faut d’ailleurs remarquer 
que dans les transcriptions des noms sémitiques on confond sou- 
vent les lettres N et R (V J 1 ), on écrit p, e, et Saroiar le nom 

du fils do Sennaeherib; ainsi les noms de Séiag et de Sehnrac ou 


Sarm no diffèrent pas entre eux ; et par conséquent AtKüsharai 
un signifierait rien que fils de Sckarm $ et par dernière conséquen 
ce Moïse de Khorène n’auraitpas grand tort s’il nous présentai! 
Lnboulmia tout simplement comme fils de Scharac ou Auac. 

4 Dans notre texte Annaj tandis que le Syrien écrit Manon* 
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